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« Nous avons toutes les raisons de partir ! Imagine-toi un homme de mon 
âge qui part en Europe sans diplôme sans formation et au bout de deux 
ans il revient au Sénégal pour construire de belles maisons, conduire de 
belles voitures, etc. Il revient au pays trouvant ses amis surdiplômés et 
surqualifiés mais qui vivent dans la galère. Il y a de quoi se demander si 
FHOXL�TXL�SUpIqUH�UHVWHU�DX�SD\V�Q¶HVW�SDV�HQ�WUDLQ�GH�SHUGUH�VRQ�WHPSV�
malgré les études faites. ¬ la longue, les gens peuvent même se dire 
avec certitude que les jeunes qui ont choisi de migrer ont raison sur les 
autres. VoiljҒ  XQH�FKRVH�TXL�DLJXLVH�O¶DSSpWLW�GH�YRXORLU�PLJUHU »  
(Amadou, 17 ans, Candidat j la migration).  
 
  



 

 

5 

 
 
 
 
 
 

"Je migre, donc j¶H[LVWH" 
 

 
Submission date: Mars 2023 
Lead Beneficiary: GERM - Université Gaston Berger de Saint-Louis, Sénégal 
Author : Aly Tandian  



SOMMAIRE 
 

Introduction ____________________________________________________ 8 
1. Démarche méthodologique __________________________________ 17 

1.1. Collecte de données qualitatives et quantitatives _________________________ 17 
1.2. Des obstacles empiriques aux négociations méthodologiques _______________ 18 
1.3. Éthique et déontologie ______________________________________________ 18 

2. Profils et figures de candidats à la migration et de migrants ___ 20 
���3DUWLU�Q¶HVW�SDV�XQH�TXHVWLRQ�G¶kJH ___________________________ 24 
4. Rôles de la famille dans le désir de migrer ____________________ 27 
5. Migration : entre succès et échec ____________________________ 33 
  



 

 

7 

 
 
 
 
 

"Je migre, donc j¶H[LVWH" 
 

 
  



Introduction 

Le Sénégal est un pays qui a une longue tradition migratoire. Le sénégalais est connu 
FRPPH�pWDQW�XQ�©�JUDQG�YR\DJHXU�ª��,O�SDUW�DXMRXUG¶KXL�GH�SOXV�HQ�SOXV�ORLQ�SRXU�FRQ�
TXpULU�GH�QRXYHDX[�WHUULWRLUHV��PXOWLSOLHU�VHV�OLHX[�G¶LPSODQWDWLRQ�HW�RSWLPLVHU�VHV�RS�
portunités et chances de réussir.  
 
A cet effet, le voyage est associé dans la société sénégalaise j un acte positif car il 
est censé construire la personne. En outre, à travers la migration la personne peut 
acquérir des biens matériels et / ou immatériels. 
 
Au Sénégal, l¶pYROXWLRQ�GHV�PLJUDWions de ses populations a connu plusieurs phases 
dans son développement à la fois au sein du pays et au-delà. En effet, lorsque les 
migrations sont internes et saisonnières, les populations partaient des régions arides 
vers les zones plus arrosées et les acteurs constituaient la main-G¶°XYUH�GDQV� OHV�
exploitations agricoles. A cet effet, les mouvements des populations sénégalaises se 
dirigeaient essentiellement vers le bassin arachidier, constitué des régions du Sine-
Saloum (Kaolack), du Baol (Diourbel) et du Jambour (Louga) o� OD�FXOWXUH�GH�O¶DUDFKLGH�
était très développée.  

 
Progressivement, cette mi-
gration saisonnière a été 
supplantée par une autre 
forme qui ne se déroule pas 
SHQGDQW� O¶KLYHUQDJH� PDLV�
plutôt pendant la saison 
VqFKH��F¶HVW�FH�TX¶LO�HVW�FRn-
YHQX�G¶DSSHOHU�O¶H[RGH�UXUDO��
Celui-ci charrie les popula-
tions des campagnes vers 
les grandes villes du pays, 
notamment Dakar. Pendant 
ORQJWHPSV�� LO� V¶DJLVVDLW� G¶XQ�
mouvement des campagnes 
vers la ville pendant la sai-
son sèche, et j O¶DSSURFKH�

GH�O¶KLYHUQDJH��G¶XQ�UHWRXU�DX[�WUDYDX[�FKDPSrWUHV��1RXV�SRXYRQV�GLUH��FRPSWH�WHQX�
du mécanisme, que ce sont lj��OHV�SUHPLqUHV�IRUPHV�GH�PLJUDWLRQV�FLUFXODLUHV�TXL�V¶HI�
fectuent au niveau national.  
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Plus tard, ces migrations saisonnières ont laissé la place ou se sont conjuguées, j 
G¶DXWUHV� IRUPHV�PLJUDWRLUHV�GH�GXUpH�SOXV� ORQJXH�YHUV�GHV�GHVWLQDWLRQV�GLYHUVHV�HW�
souvent plus lointaines que ce soit j O¶LQWpULHXU�GX�6pQpJDO�RX�GDQV�G¶DXWUHV�SD\V�GX�
cRQWLQHQW�DIULFDLQ��3URJUHVVLYHPHQW�� FHUWDLQV�PLJUDQWV� VH� VRQW� GLULJpV� YHUV�G¶DXWUHV�
pays de la sous-région ouest- DIULFDLQH��SDUWLFXOLqUHPHQW� OD�&{WH�G¶,YRLUH�� OH�0DOL�� OD�
0DXULWDQLH��OD�*DPELH�HW�TXHOTXHV�SD\V�G¶$IULTXH�FHQWUDOH�FRPPH�OH�&RQJR�HW�OH�*D�
bon.  
 
&¶HVW�DXVVL��VRLW�j SDUWLU�GH�FHV�SD\V�G¶$IULTXH��VRLW�GX�6pQpJDO�TXH�GH�QRPEUHX[�PL�
JUDQWV�RQW� UHMRLQW� O¶(XURSH��QRWDPPHQW� OD�)UDQFH�� ,O� V¶DJLW� DLQVL�G¶XQH�PLJUDWLRQ�SDU�
étape qui a permis j EHDXFRXS�GH�VpQpJDODLV�GH�UHMRLQGUH�O¶(XURSH��/D�)UDQFH�D�pté 
OD�SUHPLqUH�GHVWLQDWLRQ�SULYLOpJLpH�GHV�PLJUDQWV�VpQpJDODLV�HQ�GHKRUV�GH�O¶$IULTXH�HW�
est demeurée pendant longtemps la destination classique et privilégiée des premiers 
migrants sénégalais en Europe.  
 
Les premières vagues de migrants sénégalais en France sont constituées de tirailleurs 
démobilisés et de navigateurs Mandjacks et Soninkés. Cette immigration était facilitée, 
G¶XQ�F{Wp��SDU�XQH�SROLWLTXH�GH�UHFUXWHPHQW�GH�PDLQ-G¶°XYUH�GDQV�OH�VHFWHXU�GH�O¶LQ�
dustrie automobile jusque dans les années 1970. DH�O¶DXWUH�F{Wp��LO�H[LVWDLW�XQ�ELODWp�
UDOLVPH�GHV�IOX[�PLJUDWRLUHV�LQVSLUp�GX�PRGqOH�FODVVLTXH�RX�FRORQLDO��0DLV�O¶DUUrW�GH�OD�
PLJUDWLRQ�GH�WUDYDLO�YD�PRGLILHU�OHV�FRQGLWLRQV�G¶HQWUpH�HW�GH�VpMRXU�DLQVL�TXH�OH�PRGH�
G¶RUJDQLVDWLRQ�GHV�PLJUDQWV�VpQpJDODLV. 
 
La fermeture des frontières françaises j la migration de travail constitua un tournant 
car elle a entraîné, en 1974, une fin du recrutement de main-G¶°XYUH�HW�O¶LQVWDXUDWLRQ��
en 1985, du visa pour certains ressortissants africains dont les Sénégalais, délivré 
sous certaines conditions après les accords de Schengen. Elle a ainsi modifié les ca-
ractéristiques et profils des migrants sénégalais ainsi que leurs conditions de départ, 
G¶DUULYpH��G¶LQVWDOODWLRQ�HW�GH�FLUFXODWLRQ��(OOH�D�DXVVL�LQWHQVLILp�OD�IpPLQLVDtion des mi-
JUDWLRQV�VpQpJDODLVHV�HQ�)UDQFH�WRXW�G¶DERUG�SDU�O¶HQWUHPLVH�GX�UHJURXSHPHQW�IDPLOLDO�
TXL�GHYHQDLW�DSUqV������O¶XQ�GHV�SULQFLSDX[�PR\HQV�G¶HQWUpH�OpJDOH�HQ�)UDQFH��(OOH�D�
HQ�RXWUH�IDYRULVp�OD�GLYHUVLILFDWLRQ�GHV�DFWHXUV��GH�OHXU�OLHX�G¶RULJLQH�Pais aussi modifié 
OHV�FKRL[�GHV�SD\V�HXURSpHQV�GH�GHVWLQDWLRQ��&DU�F¶HVW�j la suite de cette situation que 
FRPPHQoD�OH�UHGpSORLHPHQW�GHV�6pQpJDODLV�YHUV�OHV�SD\V�G¶(XURSH�PpGLWHUUDQpHQQH��
SDUPL�OHVTXHOV��O¶(VSDJQH�� 
 
/¶DUULYpH�GHV�6pQpJDODLV�HQ�(VSDJQH�V¶LQVFULW��G¶XQH�SDUW��GDQV�XQ�SURFHVVXV�G¶H[WHQ�
sion des territoires du commerce sénégalais établi en France j partir de la fin des 
DQQpHV�����HW��G¶DXWUH�SDUW��GDQV�XQ�FRQWH[WH�GH�FULVH�pFRQRPLTXH�GDQV�OHV�WUDGLWLRQ�
QHOV�SD\V�G¶LPPLJUDWLRQ�HXURSpHQQH�� 
 



Ce redéploiement, au moins j ses débuts, relevait de stratégies de contournement 
GHV�GLIILFXOWpV�G¶HQWUHU��GH�UpVLGHU�HW�GH�WUDYDLOOHU�OpJDOHPHQW�HQ�)UDQFH��&HSHQGDQW��
DX� ILO�GHV�DQQpHV�� O¶(VSDJQH�HVW�GHYHQXH�XQ� WHUULWRLUH�PLJUDWRLUH�SULYLOpJLp�SRXU� OHV�
SénéJDODLVHV��/H�QRXYHO�HOGRUDGR�RFFXSH��DXMRXUG¶KXL��XQH�SODFH�LPSRUWDQWH�GDQV�OHV�
PRELOLWpV�GXUDEOHV�HW�WHPSRUDLUHV�GHV�6pQpJDODLV�HW�Q¶HVW�SOXV�XQH�GHVWLQDWLRQ�SDU�Gp�
faut.  
 
¬ SUpVHQW��FH�GpVLU�GH�PLJUHU�V¶HVW�GDYDQWDJH�DFFpOpUp�DYHF�O¶LPSDFW�GHV�FKDvQHV�Ge 
télévision j grande audience sur les populations, ce qui renforce cette illusion. Ces 
VXSSRUWV� WpOpYLVXHOV�FXOWLYHQW�SDU� OD�PDJLH�GH� O¶LPDJH�XQH�DWWUDFWLRQ��XQH� LPDJH�GH�
O¶DLOOHXUV�TXL�HQWUHWLHQW�XQH�FXOWXUH�PLJUDWRLUH��'DQV�OH�GLVFXUVLI�ORFDO��OHV�PLJUants au 
retour évoquent sur fond de fierté une image idyllique de la migration.  
 
Pour les candidats au départ, le parallélisme avec la beauté des images des techno-
ORJLHV�YpKLFXOpHV�HVW�YLWH�IDLW�HW�FRQWUDVWH�DYHF�OHV�LPDJHV�G¶XQH�$IULTXH�IUDSSpH�SDU�
tous les maux. Les migrants au retour véhiculent j travers les photos aussi une image 
reluisante et facile de la migration. Dès lors, la migration permet aux uns et aux autres 
G¶DFTXpULU� GDQV� OD� FRQVFLHQFH� FROOHFWLYH� XQH� LPDJH� SRVLWLYH� HW�RX� SRVLWLYpH� G¶HX[- 
mrPHV�FRQFXUUHQoDQW�OHV�FDQDX[�WUDGLWLRQQHOV�FRPPH�OH�OLJQDJH�RX�O¶DSSDUWHQDQFH�j 
GHV�UpVHDX[�GLYHUV��/¶DSSDUWHQDQFH�j cette nouvelle caste des migrants propulse les 
membres j un nouveau statut social.  
 
¬ ce titre, émerge une différenciation entre les migrants et les non migrants alimentant 
O¶HQYLH�GH�PLJUHU�� OH�P\WKH�GH� O¶©�DLOOHXUV�ª��&HWWH�FRQVWUXFWLRQ� LGHQWLWDLUH�DOLPHQWpH�
aussi par les migrants au retour est j O¶RULJLQH�G¶XQ�QRXYHDX�©�way of life » caractérisé 
par de nouvelles expressions corporelles et langagières et des comportements nou-
veaux. Cette situation peut mener j GHV�VLWXDWLRQV�G¶H[FOXVLRQ�HW�GH�FRQIOLW�ODUYp�� 
 
Au Sénégal, la recherche de meilleures conditions de vie est invoquée par tous les 
acteurs comme une des causes principales de la migration. Mais, cette quête du meil-
OHXU�HW�GH�O¶DLOOHXUV�HVW�DXVVL�IRUWHPHQW�OLpH�DX[�GLIILFXOWpV�GH�FHUWDLQV�VHFWHXUV�PRWHXU�
GH�O¶pFRQRPLH�QDWLRQDOH��&¶HVW�VXUWRXW�OH�FDV�GH�OD�SrFKH�GRQW�OHV�SRWHQWLDOLWpV�GH�Jp�
nération de revenus se sont décrues au cours des dernières années.  
 
Un processus de paupérisation a frappé les communautés halieutiques jusque-ljҒ  épar-
JQpHV�SDU�O¶pURVLRQ�GHV�UHYHQXV��&HV�SRSXODWLRQV�RQW�WRXMRXUV�SX�DVVXUHU�JUkFH�DX[�
ressources tirées de la mer j la fois leur subsistance et aussi leurs revenus générés 
par la vente des produits frais ou transformés assurée par les femmes. La stagnation 
GHV�WHFKQLTXHV�GH�SrFKH��OD�UDUpIDFWLRQ�GH�OD�UHVVRXUFH��O¶LPSDFW�GHV�DFFRUGV�GH�SrFKH�
GDQV�O¶DEVHQFH�GH�UDWLRQDOLVDWLRQ�GHV�SULVHV�RQW�SORQJp�Xne économie dynamique dans 
la précarisation hypothéquant les conditions de vie de toute une famille. 
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$X�6pQpJDO��OD�FULVH�GH�O¶DJULFXOWXUH�HW�GH�OD�SrFKH�D�DFFpOpUp�OHV�GpSDUWV�YHUV�O¶pWUDQ�
JHU��&HV�GpSDUWV�UHOqYHQW�FHUWHV�GH�O¶LQLWLDWLYH�SHUVRQQHOOH�GHV�FDQGLGDWV�HQFDGUpV�FH�
SHQGDQW�SDU�OD�IDPLOOH��VRXWHQXV�SDU�GHV�UpVHDX[�G¶DPLV�HW�G¶LQWHUPpGLDLUHV�PRQQD\ant 
leurs services. Les candidats captés dans le secteur du commerce ambulant et des 
activités souterraines plus connues sous le nom de secteur informel disposent 
G¶pSDUJQHV�WLUpHV�GH�OHXU�DFWLYLWp�PDLV�VXUWRXW�GH�OHXUV�FDSDFLWpV�j vivre de manière 
rustiqXH��'¶DXWUHV�VRQW�VRXWHQXV�SDU�OHXUV�IDPLOOHV�SULQFLSDOHPHQW�SDU�OHXUV�PqUHV�TXL�
peuvent vendre les bijoux ou mobiliser les ressources j travers des tontines ou des 
PXWXHOOHV�G¶pSDUJQH�HW�GH�FUpGLW�� 
 
¬ O¶DQDO\VH��LO�HVW�pWDEOL�TXH�OD�PDMRULWp�GHV�MHXQHV empruntant la filière des pirogues 
pour rejoindre les Iles Canaries sont ceux qui ont moins de soutien ou de réseaux 
sociaux j O¶pWUDQJHU�HW�GDQV�OH�SD\V��0DOJUp�O¶DPSOHXU�HW�OD�SXEOLFLWp�IDLWH�DXWRXU�GHV�
départs par les pirogues, il existe encore des jeunes qui passent par les voies « légales 
» grâce j O¶DLGH�GH�SDUHQWV�LQVWDOOpV�HQ�(XURSH�TXL�OHXU�HQYRLHQW�VRLW�GHV�GRFXPHQWV�
nécessaires pour le voyage (invitation j participer j GHV�IRLUHV��DWWHVWDWLRQ�G¶DFFXHLO��
pré-LQVFULSWLRQ�VFRODLUH��SURPHVVH�G¶HPEDXFKH��HWF���VRLW�GH�O¶DUJHQW�SRXU�VH�SD\HU�XQ�
visa et franchir les frontières occidentales par avion.  
 
$X�QLYHDX�GH�O¶eWDW�GX�6pQpJDO��GHV�PHVXUHV�GUDFRQLHQQHV�RQW�pWp�SULVHV�FDU�SRXU�XQH�
fois des candidats au voyage ont été jugés et emprisonnés au Sénégal. Avec les mi-
grations irrégulières qui ont pris des proportions importantes au cours des dernières 
DQQpHV��OH�6pQpJDO�D�HQWUHSULV�DYHF�O¶DSSXL�G¶DXWUHV�SD\V�DIULFDLQV��0DURF�HW�0DXULWD�
nie) mais surtout européens de nouvelles politiques sécuritaires.  
 
Face au renforcement des moyens de surveillance maritime et aérienne, des candidats 
j OD�PLJUDWLRQ�VH�VRQW�WRXUQpV�YHUV�OHV�URXWHV�WHUUHVWUHV�SRXU�UHMRLQGUH�O¶(XURSH�YLD�OH�
Niger et les pays du Maghreb. Ces dynamiques migratoires posent de nouveaux défis 
dans un contexte socio-économique et politique fort instable : statut incertain, discri-
minations, précaritpғ  socio-économique, etc. Ces pays de départ sont ainsi devenus 
DXVVL�GHV�SD\V�G¶DFFXHLO�HW�GH�WUDQVLW�YHUV�O¶(XURSH��0DLV�OH�UHQIRUFHPHQW�GHV�FRQWU{Oes 
DX[�IURQWLqUHV�HXURSpHQQHV�HW�OHV�DFFRUGV�GH�UpDGPLVVLRQ�VLJQpV�DYHF�O¶8QLRQ�HXUR�
péenne par ces pays riverains du Sud de la méditerranée devenus garde-frontières de 
O¶(XURSH�OHV�RQW�WUDQVIRUPpV�HQ�VDV�R� les émigrés du Sud restent quand ils ne par-
viennent pas j aller plus loin.  
 
Faut-il le rappeler, au Sénégal, au cours des années 2000, de nombreuses popula-
WLRQV�� MHXQHV�HQ�PDMRULWp��RQW�SULV� O¶RSWLRQ�GH�YR\DJHU�SDU� OD�PHU pour se rendre en 



Europe, plus particulièrement en Espagne, avec comme slogan "Barça ou Barsaax" 
(Aller j Barcelone ou mourir).1  
 

)DLUH�IRUWXQH�HQ�(XURSH�DYHF�GHV�HPEDUFDWLRQV�GH�IRUWXQH�HVW�OHXU�Y°X�OH�SOXV�FKHU��
Malheureusement, nombre d'entre eux, plus de 4 000, ont été renvoyés par vols char-
ters dans leur pays d'origine. Ainsi leur rêve d'exil en Espagne est-il tombé comme un 
château de cartes après avoir bravé la mer et ses périls.  

 
Si, en Afrique, le contrôle des côtes sénégalaises est devenu très difficile face au flux 
intense des pirogues, en Europe, l'Espagne a sollicité l'aide de l'Agence européenne 
des frontières (FRONTEX)2 pour densifier les patrouilles entre les côtes africaines et 
O
DUFKLSHO�GHV�&DQDULHV��GDQV�O
HVSRLU�GH�GLVVXDGHU�GHV�FDQGLGDWV�j�O¶pPLJUDWLRQ�� 
 
Avec le soutien de cette agence, les autorités sénégalaises ont mis en place un dis-
positif de surveillance des côtes pour arraisonner les pirogues à destination des îles 
Canaries. Le FRONTEX a-t-il réussi à dissuader les candidats au départ ? Le témoin 
d'un récent départ de clandestins souligne que pour contourner le FRONTEX, les con-
voyeurs ont modifié leurs horaires de voyage. Selon lui, «la nuit les avions arrivent 
difficilement à localiser les pirogues qui regagnent facilement les eaux internationales 
». Parallèlement à ces mesures de contrôle des eaux maritimes, une politique de ra-
patriement coordonné des clandestins entre l'Espagne et le Sénégal a été définie au 
mois de septembre 2006. Les clandestins refoulés d'Espagne par avion sont escortés 
par des policiers espagnols et embarqués à bord de vols charters d'Air Europa en 
provenance des îles Canaries. Les autorités sénégalaises, pour leur part, se sont ef-
forcées de donner le minimum de « publicité » à ce pont aérien, de crainte de mani-
festations de colère de la part des familles des candidats à la migration ou des clan-
destins refoulés. À l'aéroport de Saint-Louis, ces émigrants malheureux sont discrète-
ment « accueillis ». Après avoir enregistré leurs identité, adresse et date de départ, on 
leur remet un sandwich, une bouteille de boisson de 25 cl et, en guise de viatique, un 
billet de 10000 FCFA, soit 15 euros. 
 

 
1 Tandian Aly��������³Baroa ou Barsaax : (Aller j Barcelone ou mourir). Le désenchantement des fa-
milles et des candidats sénégalais j la migration´��LQ�Diasporas. Histoire et sociétés, n°9, pp. 124-137 
doi : https://doi.org/10.3406/diasp.2006.1073  
https://www.persee.fr/doc/diasp_1637-5823_2006_num_9_1_1073  
2 Le FRONTEX est une agence européenne pour la gestion de la coopération opérationnelle aux fron-
tières extérieures des États membres de l'Union européenne ; il a été créé par le règlement (CE, n° 
2007/2004 du Conseil du 26 octobre 2004 - JO L 349 du 25 novembre 2004). Face au phénomène des 
pirogues en provenance du Sénégal, le FRONTEX a réuni des garde-côtes d'Espagne, d'Italie, de la 
Mauritanie, du Sénégal et du Maroc pour lutter contre l'immigration clandestine. 
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$LQVL�OHXU�UrYH�G¶H[LO�HQ�(VSDJQH�VHUD-t-il tombé comme un château de cartes. Leur 
seule et amère satisfaction est de rentrer au bercail en avion et gratuitement. Malgré 
cela, un fait insolite qui serait survenu lors d'un rapatriement est relaté avec fierté par 
Massamba, un des candidats malchanceux à la migration : 
 
« Avant notre rapatriement, nous avons assisté à celui de nos camarades. Les me-
nottes aux mains, ils avaient constitué une file indienne et avaient chanté l'hymne na-
tional du Sénégal à haute voix. Tous les Sénégalais avaient pleuré ce jour-là, même 
un policier espagnol a pleuré avec nous. Cet hymne avait plusieurs significations pour 
QRXV��&¶pWDLW�WUqV�WULVWH�! Nous avions une très grande notoriété dans les camps car les 
Espagnols nous disaient : "Notre pays a besoin de vous, surtout les Sénégalais, ils 
sont sérieux et respectent bien leur boulot". Ces témoignages suscitaient une grande 
fierté en nous ». 
 
 
Ils se trouvaient à bord d'une pirogue de fortune, bravant la mer pour venir faire for¬ 
WXQH�HQ�(XURSH��SDVVDQW�GHV�QXLWV�G¶DQJRLVVH�HW�GH�SHXU��/
(OGRUDGR�HVSDJQRO��LOV�O
RQW�
juste entrevu avant de retourner au Sénégal. Si les plus chanceux ont pu retrouver 

l
DFWLYLWp� TX¶LOV� DYDLHQW� ODLV�
sée au Sénégal, pour 
d'autres il n'est pas question 
de rentrer chez eux les 
mains vides. Pour éviter que 
la honte ne s'abatte sur eux, 
certains rapatriés ont préféré 
rester dans la ville de Saint-
Louis et ses environs pour 
devenir des « arroseurs » 
dans les plantations de lé-
gumes. 
 
Pour tenter de freiner l'émi-

gration irrégulière vers l'Europe, le Sénégal a lancé à la fin de 2005 un Plan de Retour 
vers l'Agriculture (REVA) ; mais un an après, acteurs agricoles et clandestins rapatriés 
d'Espagne et du Maghreb montrent peu d'entrain face à cette initiative. Ce plan est 
présenté comme un moyen de retenir les Sénégalais tentés par l'émigration illégale, 
notamment vers les îles Canaries où plus de 28 000 clandestins, un chiffre record, 
sont arrivés depuis le début de l'année. À cette fin, l'État recommande aux collectivités 
locales, en charge de la gestion des terres, d'en faciliter l'attribution à des groupements 
qui devront présenter leur quota de clandestins rapatriés.  
 



« Barça ou Barsaax », le slogan atteste l'acharnement des candidats à la migration qui 
veulent faire fortune avec des embarcations de fortune. 
 
A partir des années 2010, avec les contrôles récurrents au niveau des côtes sénéga-
laises, les candidats à la migration irrégulière ont pris les routes du désert pour se 
rendre en Europe.  
 
Ainsi, "Affronter le désert" (MbeukMi) pour se rendre en Europe en passant par le Niger 
est la nouvelle option.  

 
Le voyage transsaharien est 
généralement fait en plu-
sieurs étapes, et peut prendre 
entre un mois et plusieurs an-
nées. En route, des émigrés 
subsahariens parmi lesquels 
une bonne présence de Sé-
négalais s'installent souvent 
temporairement dans des 
carrefours migratoires pour 
travailler et épargner suffi-
samment d'argent pour la pro-
chaine étape, qui se fait géné-
ralement dans des camions 

ou des pickups appelées "4X4 talibans", "4X4 ouverts", etc.  
 
 
Les routes du désert ont vu passer de nombreux sénégalais candidats j la migration 
FDU�GDQV�OHV�FRPPXQDXWpV�GH�GpSDUW��TX¶HOOHV�VRLHQW�FHOOHV�GHV�UpJLRQV�GX�6XG�HW�GX�
Sud-Est (Tambacounda, Kolda et Kédougou) ou du Nord (Louga et Saint-Louis) il y a 
beaucoup de considération pour les émigrés. Les familles qui s'en sortent bien finan-
cièrement comptent des émigrés parmi leurs membres. Et cela a un impact important 
sur la mentalité des jeunes. D'o� la conviction qu'il faut à tout prix se rendre en Europe, 
quel que soit le risque.  
 
A la suite de « Baroa ou Barsaax » (Aller j Barcelone ou mourir) et « MbeukMi » (Af-
fronter le désert), les candidats à la migration ne cessent de manifester leur détermi-
nation pour se rendre en Europe.   
 
A ce jour, il y a 13 années, des milliers de personnes en provenance du Sénégal se 
VRQW�UHQGXHV�GDQV�DX�PRLQV�WURLV�vOHV�G¶(VSDJQH�HQ�XWLOLVDQW�GHV�SLURJXHV�GH�IRUWXQH��
/D�PpGLDWLVDWLRQ�GHV�GpSDUWV�SDU�OD�PHU�V¶HVW�UHODWLYHPHQW�DUUrWpH�DX�PRPHQW où des 
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FDQGLGDWV�DX[�YR\DJHV�LUUpJXOLHUV�FKHUFKDLHQW�j�UHMRLQGUH�O¶(XURSH�SDU�OHV�URXWHV�GX�
désert. Seulement, le rythme des flux de celles-ci a récemment repris mobilisant par-
IRLV�GHV�FDQGLGDWV�j�OD�PLJUDWLRQ�YHQXV�GHV�SD\V�OLPLWURSKHV�PDLV�pJDOHPHQW�G¶Dutres 
plus lointains.   
 
Durant la période du 1er septembre au 30 novembre 2020, 1.338 candidats à la migra-
tion irrégulière ont été interpellés par la police sénégalaise mais les informations dis-
ponibles ne concernent que 1.197. en termes de nationalité, sur les 1.197 candidats à 
la migration irrégulière, 1.121 sont des Sénégalais tandis que 76 viennent des pays de 
la sous-région à savoir 62 de la Gambie, 06 de la République de Guinée, 05 de la Gui-
née Bissau, 01 de la Mauritanie, 01 du Nigéria et 01 de la Sierra-Léone. Une telle si-
tuation confirme que le Sénégal est à la fois un pays de départ mais également de 
transit pour des personnes originaires de pays limitrophes (Gambie, République de 
Guinée, Guinée Bissau et Mauritanie) mais aussi de pays éloignés et anglophones 
comme le Nigéria et le Sierra-Léone. 
 
Des 1.197 candidats à la migration irrégulière, 1.186 sont des hommes contre 
11 femmes. Celles-ci sont certes sous représentées des personnes interpellées par la 
police nationale mais les femmes migrent pour les mêmes raisons que les hommes. 
Le risque pris par des femmes pour voyager dans les conditions irrégulières confirme 
en quelque sorte le fort désir des femmes de se réaliser de manière autonome.  
 
Les candidats à la migration irrégulière sont âgés entre 12 et 59 ans avec une pré-
sence de 34 mineurs (12 à 17 ans). Avec ces mineurs, il semble possible de confirmer 
que la migratiRQ�Q¶HVW�SDV�XQLTXH�XQ�SURMHW�LQGLYLGXHO�PDLV�SOXW{W�FRPPXQDXWDLUH��/D�
condamnation des pères de trois jeunes candidats à l'émigration irrégulière pour "mise 
en danger de la vie d'autrui" et "complicité de trafic de migrants" à Mbour en est une 
illustration. 
 
Les FDQGLGDWV�j�OD�PLJUDWLRQ�LUUpJXOLqUH�RQW�XQ�QLYHDX�G¶pWXGH�UHODWLYHPHQW�IDLEOH�FDU�
VHXOV����G¶HQWUH�HX[�RQW�HIIHFWXp�GHV�pWXGHV�universitaires et les autres ont fait des 
études au niveau primaire (470), moyen (99) et secondaire (38). MoiQV�G¶XQ�GL[LqPH�
des candidats à la migration irrégulière a suivi des enseignements coraniques (102) et 
XQ� SHX�PRLQV� GH� OD�PRLWLp� GH� O¶HIIHFWLI� WRWDO� QH� GLVSRVH� G¶DXFXQH� LQVWUXFWLRQ� �476). 
Certes 619 des candidats à la migration irrégulière a suivi des étudHV�Q¶HPSrFKH�LOV�
RQW�O¶HQYLH�GH�PLJUHU�FH�TXL�ODLVVH�SHQVHU�TX¶DX�6pQpJDO��l¶pFROH�Q¶HVW�SOXV�UpHOOHPHQW�
GDQV�O¶LPDJLQDLUH�VpQpJDODLV�XQ�YHFWHXU�GH�SURPRWLRQ�VRFLDOH�HW�GH�YDOHXUV�QDWLRQDOHV�� 
 
Contrairement aux idées reçues, seuls 125 des candidats à la migration irrégulière 
déclarent être sans activité alors que 1.072 évoluaient dans différents secteurs profes-
sionnels : Pêcheurs (714), Mareyeurs (79), Commerçants (125), Élèves (29), Cultiva-
teurs (23), Chauffeurs (20), Tailleurs (18), Maçons (12), Étudiants (12), Électriciens 



(10), Soudeurs (03), Mécaniciens (07), Menuisiers (07), Plombiers (04), Bouchers (03), 
Tapissier (01), Physiothérapeute (01), Footballeurs (01), Charbonnier (01), Éleveur 
(01), Prestataire (01).  
 
Le secteur de la pêche qui a mobilisé plus de la moitié des candidats sénégalais à la 
migration irrégulière (793) a connu au cours des dernières années des difficultés avec 
la présence de navires de pêche étrangers sur les côtes sénégalaises. Ces difficultés 
VH� VRQW� LQWHQVLILpHV� DYHF� OD� SDQGpPLH� TXL� D� HX� FRPPH� HIIHW� O¶pWDW� G¶XUJHQFH� HW� OH�
couvre-feu. Ceux-FL�RQW�PDQLIHVWHPHQW�OLPLWp�OHV�KHXUHV�DFWHXUV�G¶DFWLYLWpV�HW�OD�PREL�
lité des pêcheurs.  
 
Les candidats à l'émigration irrégulière sont en majorité originaires des régions de Da-
kar (200), de Thiès (597), de Saint-/RXLV�������HW�GH�/RXJD�������'¶DXWUHV�������VRQW�
venus du reste du Sénégal mais également des pays limitrophes. Dakar, Thiès et 
Saint-Louis sont des régions où le maraîchage et le tourisme constituent les activités 
économiques essentielles.  
 
A Thiès et à Saint-/RXLV��OH�FKDQJHPHQW�FOLPDWLTXH�D�RFFDVLRQQp�OD�IHUPHWXUH�G¶K{WHOV�
XQ�IDLW�TXL�V¶HVW�SHUSpWXp�DYHF�OD�&29,'-���TXL�D�HQWUDLQp�OD�SHUWH�G¶HPSORLV�GH�QRP�
breuses populations officiant dans les hôtels ou dans des secteurs connexes. En outre 
dans ces régions qui constituent de grands pôles de production agricole et industrielle 
JUkFH�j� OHXUV�SRWHQWLDOLWpV�K\GUDXOLTXHV�HW�SpGRORJLTXHV��GHV�VLWHV�G¶H[SORLWDWLRQ�GH�
carrières ainsi que des unités industrielles ont connu un réel ralenti avec la COVID-19. 
Face à cette situation, nombreux sont les candidats à l'émigration irrégulière qui dé-
clarent "DYRLU�SULV�O¶LQLWLDWLYH�G¶HPEDUTXHU�GDQV�GHV�SLURJXHV�GH�IRUWXQH�HQ�GHVWLQation 
GH�O¶(VSDJQH�SRXU�DPpOLRUHU�OHXU�VLWXDWLRQ�VRFLDOH�HW�YHQLU�HQ�DLGH�j�OHXUV�SDUHQWV".  
 
En clair, le besoin de migrer à travers « Baroa ou Barsaax » (Aller j Barcelone ou 
mourir) et « MbeukMi » (Affronter le désert) FRQVWLWXH�XQH�PDQLqUH�GH�V¶DIILUPHU�GDQV�
leur environnement.  
 
Le présent document est subdivisé en cinq SDUWLHV�HQ�SOXV�GH�O¶LQWURGXFWLRQ�HW�GH�OD�
conclusion : (1) Démarche méthodologique, (2) Profils et figures de candidats à la mi-
gration et de migrants������3DUWLU�Q¶HVW�SDV�XQH�TXHVWLRQ�G¶kJH������5{OHV�GH�OD�IDPLOOH�
dans le désir de migrer et (5) Migration : entre succès et échec. 
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1. Démarche méthodologique 

Cette étude se veut complète car prenant la question migratoire j la source en inter-
rogeant les potentiels candidat(e)s ou candidats aux migrations irrégulières dans leurs 
UpJLRQV�G¶RULJLQH�DX�6pQpJDO��6DLQW-Louis, Louga, Tambacounda, Kédougou et Kolda).  
 
$YHF�OD�FRPSOH[LWp�GH�O¶pWXGH�HW�OD�GLIILFXOWp�GH�WURXYHU�GHV�SHUVRQQHV�UHVVRXUFHV��QRXV�
DYRQV�pWp�REOLJpV�G¶XWLOLVHU�O¶pFKDQWLOORQ�SDU�UpVHDX��ERXOH�GH�QHLJH����DLQVL�TXHOTXHV�
personnes correspondant au profil recherché (candidats au voyage et migrants de re-
tour) pour les demander de nous donner des noms de personnes "similaires". Par con-
séquent, les réseaux sociaux et d'amitiés nous ont été très utiles pour la constitution 
de notre échantillon.  
 
Des informations ont été collectées auprès des jeunes candidats ou non j la migration 
PDLV�pJDOHPHQW�DXSUqV�G¶DXWUHV�DFWHXUV�HW�LQVWLWXWLRQV���PLQLVWqUHV��SDUWHQDLUHV�WHFK�
niques et financiers, structures onusiennes, etc. Dans chacune de ces régions de dé-
SDUW��HQ�SOXV�GHV�LQVWLWXWLRQV�pWDWLTXHV��QRWUH�pTXLSH�V¶Dppuie sur des structures locales 
au moment de la collecte des informations. Une telle démarche contribue j motiver le 
débat public et le dialogue politique en vue de proposer des pistes de réflexion scien-
tifique et critique sur les migrations.  
�

1.1. Collecte de données qualitatives et quantitatives  
 
Des entretiens individuels et collectifs avec des émigrés de retour ou des candidats 
aux voyages ou avec des personnes ayant abandonné leur projet de voyage, nous 
nous sommes intéressés : aux profils ; aux parcours (aux chemins et aux trajectoires 
migratoires) ; aux stratégies mobilisées pour migrer ; aux réseaux développés ; aux 
PRGHV�GH�ILQDQFHPHQW�GX�YR\DJH���DX[�QLYHDX[�G¶pWXGH��HWF�� 
 
/H�FKRL[�G¶LQWHUURJHU�OHV�SHUVRQQHV�VpSDUpPHQW�HVW�XQH�RSWLRQ�SRXU�pYLWHU�GHV�ELDLV�
méthodologiques et surtout permettre j QRV�LQWHUORFXWHXUV�G¶pYLWHU�GH�VHQWLU�XQH�FHU�
taine gêne ou pression de leurs pairs au moment des discussions.  
 
Nous avons interrogé 1.614 personnes ainsi réparties selon les régions : Kolda (235), 
Kédougou (315), Tambacounda (334), Saint-Louis (270) et Louga (460). Le choix de 
OD�WDLOOH�GHV�XQLWpV�VWDWLVWLTXHV�LQWHUURJpHV�V¶H[SOLTXH�SDU�OD�UHSUpVHQWDWLYLWp�GH�OD�Up�
gion étudiée dans leV�IOX[�PLJUDWRLUHV�VpQpJDODLV�PDLV�pJDOHPHQW�SDU�O¶DQFLHQQHWp�GX�
phénomène, la structure de la population sénégalaise suivant les régions.  
 



1RXV�DYRQV�UpDOLVp�WURLV�W\SHV�G¶HQWUHWLHQV�GDQV�OH�FDGUH�GH�FHWWH�pWXGH���GHV�HQWUH�
tiens non directifs, des entretiens semi-directifs et des entretiens directifs selon les 
acteurs j interroger. Toutefois, ces différents entretiens vont nous permettre de vérifier 
O¶pYROXWLRQ�GHV�PLJUDWLRQV�HW�O¶DWWHQWLRQ�SRUWpH�SDU�OHV�SRSXODWLRQV�j certains éléments 
qui nourrissent les causes sous- jacentes/profondes/structurelles des phénomènes mi-
gratoires au sein des régions du Sud et du Sud-Est (Kolda, Tambacounda et Kédou-
JRX���,OV�QRXV�SHUPHWWHQW�G¶DSSURIRQGLU�GDYDQWDJH�VXU�FHUWDLQV�SRLQWV�DILQ�GH�PHVXUHU�
O¶LQIOXHQFH�GHV�SUDWLTXHs et facteurs historiques, culturels, économiques, sociaux et 
politiques sur les migrations au Sénégal et surtout dans cette partie du pays.  
 
Dans le cadre de cette étude, nous avons élaboré nos outils de collecte de données 
qualitatives en prenant en compte la situation du chômage, le sousǦemploi et la pau-
vreté des candidats potentiels j la migration. Nous nous sommes intéressés aux ré-
VHDX[�LQIRUPHOV�G¶HQFDGUHPHQW�GH�OD�PLJUDWLRQ�HQ�DQDO\VDQW�OHV�U{OHV�HW�DFWLYLWpV�GHV�
passeurs soiǦdisant professionnels ; au vécu quotidien des émigrés de retour et des 
potentiels émigrés ; j O¶LPDJH�TXH�FHV�GHUQLHUV� IRUJHQW�GH� O¶(XURSH�HW� FRPPHQW� LOV�
FRQVWUXLVHQW��O¶LPDJLQDLUH�PLJUDWRLUH��TXL�DOLPHQWH��OH�GpVLU�GH�SDUWLU����O¶HQYLH�G¶DLOOHXUV��
RX��OH�UrYH�G¶(XURSH��� 
�

1.2. Des obstacles empiriques aux négociations méthodologiques  
 
/¶XQH�GH�QRV�SUHPLqUHV�HQWUpHV�VXU�OH�WHUUDLQ�IXW�OH�WLVVX�DVVRFLDWLI�VpQpJDODLV��&¶HVW�j 
cet effet que nous avons contacté des structures associatives sénégalaises qui sont 
dans les régions étXGLpHV��8QH�WHOOH�DSSURFKH�QRXV�D�SHUPLV�G¶rWUH�UHFRPPDQGp�DX�
SUqV�G¶pPLJUpV�GH�UHWRXU��GH�SDUHQWV�G¶pPLJUpV��GH�SRWHQWLHOV�pPLJUpV��HWF��,O�V¶DJLVVDLW�
HQ�HIIHW� G¶XQ�SUHPLHU�SRLQW�G¶DQFUDJH�SRXU� O¶LGHQWLILFDWLRQ�HW� OD� ORFDOLVDWLRQ�GHV�SHU�
sonnes et des institutions susceptibles de nous fournir des informations dans le cadre 
de cette étude.  
 
'DQV�FHWWH�SKDVH�GH�O¶LQYHVWLJDWLRQ��QRXV�DYRQV�SULYLOpJLp��V¶DJLVVDQW�GH�O¶HQWUHWLHQ�IRU�
mel, une approche individualisée chaque fois que cela a été possible. Nous tenions j 
ménager ainsi un espace de parole suffisamment libre ou détachée de la présence et 
de la dynamique des autres même si des entretiens flottants puis collectifs ont d� éga-
lement être menés au gré de nos rencontres.  
�

1.3. Éthique et déontologie  
 
TouteV�OHV�SHUVRQQHV�HQTXrWpHV�RQW�pWp�LQIRUPpHV�D�SULRUL�GHV�REMHFWLIV�GH�O¶pWXGH�HW�
LO�OHXU�D�pWp�pJDOHPHQW�VLJQLILp�TX¶HOOHV�pWDLHQW�OLEUHV�GH�V¶H[SULPHU�RX�GH�UHIXVHU�VDQV�
être exposées j aucun préjudice. La garantie de leur anonymat était également de 
misH��3DU�DLOOHXUV��O¶HQJDJHPHQW�j Q¶XWLOLVHU�WRXWHV�OHV�LQIRUPDWLRQV�UHFXHLOOLHV�TXH�GDQV�
le cadre strict de cette recherche leur a été donné afin de gagner leur confiance et de 
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OHXU�JDUDQWLU�GH�SUpVHUYHU�O¶DQRQ\PDW��&HOD�D�pWp�WUqV�LPSRUWDQW�FDU�DX�FRXUV�Ges der-
niers mois, de nombreuses publications en rapport avec la migration j travers la 
SUHVVH�RQW�pWp� IDLWHV�VDQV�TX¶DX�SUpDODEOH� OHV�SHUVRQQHV� LQWHUURJpHV�Q¶DLHQW�GRQQp�
leur accord pour que leurs nom et prénom soient cités.  
 
 



2. Profils et figures de candidats à la 
migration et de migrants 

Dans les régions du Nord du Sénégal, la majorité des personnes enquêtées sont 
kJpHV�HQWUH����HW����DQV��(OOHV�UHSUpVHQWHQW�DSSUR[LPDWLYHPHQW�����GH�O¶pFKDQWLOORQ��
/H�UHVWH�GH�O¶pFKDQWLOORQ��HQYLURQ������HVt composé des personnes âgées de 31-45 
ans. Ce qui montre une jeunesse de la population enquêtée dans le nord du Sénégal.  
 
1RXV�FRQVWDWRQV�TXH�OHV�SHUVRQQHV�kJpHV�HQWUH����HW����DQV�FRQVWLWXHQW�O¶HIIHFWLI�OH�
SOXV�LPSRUWDQW�GH�O¶pFKDQWLOORQ�GDQV�OHV�UpJLRQs du Sud et du Sud-(VW��FH�TXL�Q¶HVW�SDV�
le cas pour les régions du Nord. En effet, elles représentent un peu plus de 70% des 
enquêtés contre j peu près 25% pour les âgés de 31-45 ans et moins de 5% pour les 
âgés de moins de 15 ans.  
 

 
 
Dans les régions du Sud et du Sud-(VW��OHV�FpOLEDWDLUHV�GRPLQHQW�O¶pFKDQWLOORQ��,OV�UH�
présentent chez les âgés de 15-30 ans un taux de 45% contre 30% pour les mariés. 
Chez les enquêtés âgés entre 31 et 45 ans, ils composent environ 15% contre moins 
de 10% pour les mariés. Un phénomène qui peut être expliqué par la jeunesse de 
O¶pFKDQWLOORQ�� 
 
De plus, parmi les mariés, ceux qui ont un mariage ayant duré entre 5 et 10 ans (40%) 
dominent. Ceux qui sont mariés il y a moins de 5 ans suivent avec un plus de 30% et 
enfin, nous avoQV�FHX[�TXL�VRQW�PDULpV�LO�\�D�SOXV�GH����DQV�DYHF�XQ�WDX[�G¶XQ�SHX�
moins de 25%.  
 
3RXU�FH�TXL�HVW�GX�UpJLPH�PDWULPRQLDO��OHV�PRQRJDPHV�DYHF�XQ�WDX[�G¶HQYLURQ�����
dominent contre 40% pour les polygames. Ce qui est un phénomène j mettre en rap-
port avec la jeunesse de la population enquêtée et la durée de mariage qui est entre 
5 et 10 ans.  
 
Dans les régions du Nord aussi, nous avons presque les mêmes proportions pour ce 
TXL�HVW�GH�OD�VLWXDWLRQ�PDWULPRQLDOH��(Q�HIIHW��F¶HVW�XQH�SRSXODWLRQ�TXL�HVW�PDMRULWDLUe-
ment composée de célibataires. Ils ont un taux de 50% contre 30% pour les mariés 
chez les âgés de 15 j 30 ans. Et chez les âgés de 31-45 ans, ils représentent environ 
10% contre 5% pour les mariés.  
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Pour ce qui est de la durée du mariage, contrairement aux régions du Sud et du Sud-
Est o� nous avons remarqué un effectif conséquent de personnes mariées il y a 5 j 
10 ans, dans les régions du Nord, celles ayant un mariage qui a duré moins de 5 ans 
dominent avec un taux de 40 % suivies des plus de 10 ans (30%). Les mariages ayant 
duré 5 j ���DQV�QH�UHSUpVHQWHQW�TX¶HQYLURQ����GH�O¶pFKDQWLOORQ�� 
 
6¶DJLVVDQW�GX�UpJLPH�PDWULPRQLDO�� OHV�PRQRJDPHV��DYHF�XQ�WDX[�GH������GRPLQHQW�
largement contre 35% pour les polygames. Une chose j mettre en corrélation avec 
toujours la jeunesse de la population et la durée de mariage.  
 
Nos enquêtes nous apprennent que la majeure partie des célibataires, marié-e-s, di-
vorcée-e-s ou veufs, affirment avoir des enfants. Chez les célibataires, 45% contre 
HQYLURQ�����FRQILHQW�DYRLU�G¶HQfants. Chez les marié-e-s, nous avons environ 30% 
contre un peu plus de 5%. De même, chez les séparés/divorcés et chez les veufs, la 
SUpVHQFH�G¶HQIDQWV�HVW�QRWpH�� 
 
Dans les régions du Nord du Sénégal, j la question « Avez-vous des enfants ? », 40% 
des célibataires ont répondu positivement contre environ 25%. Dans la catégorie des 
enquêtés mariés, nous avons environ 10% qui ont répondu positivement contre 5%.  
 
'DQV� OHV�GHX[�]RQHV��TXHOOH�TXH�VRLW� O¶HWKQLH�FRQVLGpUpH�� OHV�kJpV�GH���� j 30 ans 
dominent suivis des âgés de 31 j 45 ans et des moins de 15 ans qui restent introu-
vables dans les régions du nord.  
 
¬ la question « Êtes-vous instruit ? », la réponse par le « oui » dominent dans les deux 
]RQHV��TXHOOH�TXH�VRLW�O¶HWKQLH�FRQVLGpUpH��&HSHQGDQW��LO�IDXW�VXUWRXW�QRWHU�TXH�OH�WDX[�
des non-instruits restent plus élevé dans la zone du Sud et Sud-Est surtout chez les 
Peuls o� il a atteint plus de 10% alors que dans les régions du Nord, il dépasse très 
rarement et très légèrement les 0% (chez les Peuls et les Wolofs qui dominent la zone).  
 
Il faut juste rappeler TXH�TXHOOH�TXH�VRLW�OD�FODVVH�G¶kJHV�FRQVLGpUpH� les Peuls et les 
mandingues dominent dans les régions du Sud et du Sud-Est au moment où les Wo-
lofs et les Peuls dominent dans les régions du Nord. De plus, quelles que soient la 
FODVVH�G¶kJHV�HW�O¶HWKQLH�FRQVLGpUpHV�GDQV�OHV�GHX[�]RQHV��OHV�LQVWUXLWV�GRPLnent lar-
gement les non- instruits.  
 
Par ailleurs, dans les régions du Sud et du Sud-Est, les enquêtés nés dans la zone 
UXUDOH�GRPLQHQW�FHX[�pWDQW�RULJLQDLUHV�GH�OD�YLOOH��$LQVL��FRQVLGpUDQW�OD�FODVVH�G¶kJHV�
15-30 ans, les originaires de la zone rurale représentent les 60% contre environ 20% 
SRXU�OD�]RQH�XUEDLQH��(W�F¶HVW�SUHVTXH�OD�PrPH�UpDOLWp�TXL�HVW�WURXYpH�SRXU�OD�FODVVH�
G¶kJHV�GHV���-45 ans.  
 



&HSHQGDQW��F¶HVW�WRXW�j fait le contraire pour les régions du Nord. En effet, dans ces 
UpJLRQV��TXHOOH�TXH�VRLW�OD�FODVVH�G¶kJHV�FRQVLGpUpH��OHV�RULJLQDLUHV�GH�OD�]RQH�XUEDLQH�
arrivent largement en tête par rapport aux enquêtés nés en zone rurale. Dans la caté-
JRULH�G¶kJHV���-30 ans, les originaires de la zone urbaine sont j 60% contre 20% 
environ pour le monde rural.  
 
Dans les régions du Sud et du Sud-Est, parmi les inscrits, les enquêtés ayant fait 
O¶pFROH�IUDQoDLVH�DUULYHQW�HQ�WrWH�VXLYLV�GH�FHX[�TXL�RQW�IDLW�O¶pFROH�FRUDQLTue, des al-
SKDEpWLVpV�HW�HQILQ�GH�FHX[�TXL�RQW�IUpTXHQWp�O¶pFROH�DUDEH��'qV�ORUV��FKH]�OHV�3HXOV�
qui sont les plus nombreux dans notre échantillon et qui représentent environ 55% 
G¶LQVFULWV��FHX[�TXL�RQW�IUpTXHQWp�O¶pFROH�IUDQoDLVH�VRQW�����HQYLURQ�FRQWUH�Xn peu plus 
GH�����SRXU� O¶pFROH�FRUDQLTXH��HQYLURQ����SRXU� O¶DOSKDEpWLVDWLRQ�HW�j peu près 2% 
SRXU�O¶DUDEH�� 
 
Dans les régions du Sud et du Sud-Est, parmi les mariés qui ont des enfants, ceux qui 
sont mariés depuis 5 j 10 ans arrivent en tête avec environ 35% des fréquences. Ils 
sont suivis par ceux qui sont mariés il y a moins de 5 ans (environ 30%). Arrivent en 
dernier lieu ceux qui sont mariés il y a plus de 10 ans. Et considérant le régime matri-
monial pour ceux qui ont des enfants, les monogames dominent largement avec ap-
proximativement une fréquence de 45% contre environ 35% pour les polygames.  
 
Cependant, dans les régions du Nord, ceux qui ont un mariage ayant duré moins de 5 
ans dominent pour les enfants (environ 45%) contre j peu près 30% pour les mariages 
de plus de 10 ans et environ 5% pour les mariages de 5 j 10 ans. Et en ce qui concerne 
le régime matrimonial, les enfants sont plus importants pour les monogames (environ 
50%) que pour les polygames (environ 25%).  
 
Dans les régions du Sud et Sud-(VW��QRXV�QRXV�VRPPHV�LQWpUHVVpV�DX�QRPEUH�G¶HQ�
fants en fonction de la situation matrimoniale. Ainsi, chez les mariés le nombre de 1 j 
3 enfants dominent largement suivi du nombre de 4 j 6 enfants et de celui de plus de 
6 enfants. En effet, chez les monogames ceux qui ont 1 j 3 enfants arrivent en tête 
avec environ un taux de 35% contre environ 10% pour ceux qui ont 4 j 6 enfants et 
environ 5% pour ceux qui ont plus de 6 enfants. Et chez les polygames, la majeure 
SDUWLH�G¶HQWUH�HX[��SOXV�GH������RQW�� j 3 enfants, contre environ 7% pour ceux qui 
ont 4 j 6 enfants et moins de 5% pour ceux qui ont plus de 6 enfants. La majeure 
partie des divorcé-e-s aussi (presque 60%) ont 1 j 3 enfants contre environ 20% pour 
ceux qui ont 4 j 6 enfants et un peu moins de 10% pour ceux qui ont plus de 6 enfants. 
Pour les veufs de même, ceux qui ont 1 j 3 enfants dominent (environ 60%) devant 
ceux qui ont 4 j 6 enfants (environ 20%) et ceux qui ont plus de 6 enfants (un peu 
moins de 10%).  
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Dans les régions du Nord par contre, cette question du nombre est aussi analysée en 
fonction de la situation matrimoniale des enquêtés. Ainsi, chez les monogames, ceux 
qui ont 1 j 3 enfants (environ 50%) contre ceux qui ont 4 j 6 enfants. Et chez les 
polygames, ceux qui ont 1 j 3 enfants (environ 25%) dominent devant ceux qui ont 4 
j ��HQIDQWV��HQYLURQ�������'DQV�FHWWH�]RQH��OHV�VpSDUpV�HW�OHV�YHXIV�Q¶RQW�SDV�G¶HQ�
fants.  
 
 



���3DUWLU�Q¶HVW�SDV�XQH�TXHVWLRQ�G¶kJH 

6L�O¶RQ�FRQVLGqUH�OH�GpVLU�G¶pPLJUHU�FRPPH�XQ�GHV�LQGLFDWHXUV�GH�OD�maturité ou même 
GH�OD�MHXQHVVH��F¶HVW�Q¶HVW�SDV�VHXOHPHQW�OD�YDULDEOH�kJH�TX¶LO�IDXW�FRQVLGpUHU��(Q�HIIHW��
même si sur le plan institutionnel, on considère comme jeune celui qui est âgé entre 
15 et 24 ans (ONU) ou celui qui âgé est entre 15 et 35 ans (Charte africaine de la 
jeunesse, UA), ces considérations ne sont pas les seules j prendre en compte dans 
FHWWH�pWXGH��1RXV�SHQVRQV�TX¶LO�VHUD�SOXV�LPSRUWDQW�DXVVL�GH�QRXV�SODFHU�VXU�OHV�SHUV�
pectives anthropologique ± la jeunesse comme sous-culture (croyance, engagement, 
pratiques, valeurs, etc.) ± et sociologique (jeunesse comme constructions sociale et 
LGpRORJLTXH���&¶HVW�XQH�SpULRGH�WUDQVLWRLUH�TXL�HVW�FDUDFWpULVpH�SDU�GHV�U{OHV��GHV�VWD�
tuts sociaux et des pratiques sociales.  
 
Ces considérations montrent tRXWH�OD�SHUWLQHQFH�GH�QH�SHQVHU�OD�PLJUDWLRQ�VHORQ�O¶kJH�
mais comme choix construit socialement selon des réalités différentes (géogra-
SKLTXHV��UHOLJLHXVHV��HWKQLTXHV��HWF����(W�F¶HVW�FHWWH�PrPH�LGpH�TXL�UHVVRUW�GH�QRV�HQ�
quêtes réalisées dans les régions de Tambacounda, de Kolda et de Kédougou.  
 
'¶DERUG��SRXU�OHV�SRSXODWLRQV�GH�OD�UpJLRQ�GH�7DPEDFRXQGD��OD�TXDVL-totalité de nos 
HQTXrWpV� WURXYHQW�TX¶LO� Q¶H[LVWH�SDV�XQ�kJH� LGpDO�SRXU�YR\DJHU��7RXW�GpSHQG�GH� OD�
personne et de ses réalités socio-économiques et culturelles.  
 
$LQVL��SRXU�XQ�HQVHLJQDQW�LQWHUURJp��©�LO�Q¶\�D�SDV�G¶kJH�LGpDO�SRXU�PLJUHU��,O�\�D�GHV�
jeunes de moins de 18 ans comme des adultes de plus de 45 ans que nous voyons 
dans les rangs des émigrés. Des pères de familles qui abandonnent leurs femmes et 
leurs enIDQWV�ª��&H�GHUQLHU�pFDUWH�GRQF�OD�YDULDEOH�kJH�SRXU�GRQQHU�SOXV�G¶LPSRUWDQFH�
au choix qui peut avoir des soubassements divers et multiples.  
 
&¶HVW�SUHVTXH�OD�PrPH�LGpH�TXL�HVW�GpIHQGXH�SDU�XQ�pPLJUp�UDSDWULp�TXL�LQVLVWH�SOXV�
sur le courage qui est une prHXYH�GH�PDWXULWp�GDQV�FHUWDLQHV�FXOWXUHV���©�O¶kJH�Q¶D�ULHQ�
j YRLU�VXU�O¶HQYLH�GH�PLJUHU��HQ�WRXW�FDV�SDV�GDQV�QRWUH�YLOODJH��7RXW�GpSHQG�GX�FDQGLGDW�
lui-PrPH��6¶LO�D�OH�FRXUDJH��LO�SHXW�DOOHU�ª��(W�XQ�HQVHLJQDQW�j la retraite renchérit : « la 
migration Q¶HVW�TX¶XQH�TXHVWLRQ�GH�FKRL[�HW�QRQ�SDV�G¶kJH��/¶kJH�QH�FRPSWH�SDV���ª�� 
 
'RQF��GDQV�OD�UpJLRQ�GH�7DPEDFRXQGD��LO�Q¶H[LVWH�SDV�XQ�kJH�LGpDO�SRXU�PLJUHU��&¶HVW�
SOXW{W�XQ�GpVLU�TXL�UpVXOWH�G¶XQ�FKRL[�GH�VH�IDLUH�IRUWXQH�HW�GH�VH�IDLUH�UHVSHFWHU��(Q�
effet, le paraître a un très grand rôle j jouer dans la migration et les destinations.  
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(QVXLWH��GDQV�OD�UpJLRQ�GH�.ROGD��OH�FRQVWDW�UHVWH�SUHVTXH�OH�PrPH��/¶H[LVWHQFH�G¶XQ�
âge idéal pour la migration est une opinion non acceptée par nos enquêtés.  
 
Ainsi, seloQ�XQ�pPLJUp�UDSDWULp�TXL�SDUOH�PrPH�GH�VRQ�H[SpULHQFH��©�2Q�YRLW�Q¶LPSRUWH�
TXHOOH�WUDQFKH�G¶kJH�j OD�PLJUDWLRQ��0RL�TXL�YRXV�SDUOH��M¶pWDLV�DYHF�XQ�MHXQH�JDUoRQ�
GH���DQV�TXDQG�MH�SDUWDLV��,O�Q¶\�D�SDV�G¶kJH�LGpDO�SRXU�PLJUHU�ª��&¶HVW�FH�TXH�QRXV�D�
confirmé un autre émigré rapatrié :  

 
©�,O�Q¶\�D�SDV�G¶kJH�SRXU�SDUWLU��&HOXL�TXL�VH�VHQW�SUrW�SHXW�DOOHU��0RL�TXDQG�MH�
SDUWDLV�M¶DL�YX�XQ�YLHX[�G¶HQYLURQ���-50 ans qui faisait comme nous. Il a quitté le 
Maroc et nous a rejoints en Espagne. Quand je lui ai demandp�V¶LO�DYDLW�GHV�
HQIDQWV�VD�UpSRQVH�pWDLW�RXL�PDLV�TXH�FHV�GHUQLHUV�Q¶DYDLHQW�SDV�OH�FRXUDJH�GH�
faire comme lui ».  
 

'RQF��HQ�VH�EDVDQW�VXU�FHV�GHX[�WpPRLJQDJHV�UHFXHLOOLV�DXSUqV�G¶pPLJUp�UDSDWULpV��LO�
Q¶H[LVWH�SDV�XQ�kJH�LGpDO�SRXU�PLJUHU�GDQV�OD�UpJLRQ�Ge Kolda. On voit des jeunes âgés 
de moins de 18 ans j côté des adultes qui ont 50 ans ou plus. Tout dépend donc de 
FH�TXH�O¶RQ�YHXW�UpDOLVHU�HW�GHV�DPELWLRQV�TX¶D�O¶LQGLYLGX��'DQV�FHWWH�LQWHUYHQWLRQ��QRXV�
YR\RQV�DXVVL�TXH�OH�IDLW�G¶DYRLU�XQH�IHPPH�HW�GHV�HQIDQWV�Q¶D�SDV�XQH�JUDQGH�LQIOXHQFH�
VXU�O¶HQYLH�GH�PLJUHU�� 
 
8Q�DXWUH�MHXQH�GpVLUDQW�YR\DJHU�DIILUPH�OD�PrPH�FKRVH�PrPH�V¶LO�FURLW�IHUPHPHQW�TXH�
OD�PLJUDWLRQ�DSSDUWLHQW�DX[�MHXQHV��0DLV�WRXW�GpSHQG�DXVVL�GH�FHX[�TX¶LO�DSSHOOH�MHXQH�
SXLVTX¶DXFXQ�kJH�Q¶D�pWp�DYDQFp���©�LO�Q¶\�D�SDV�G¶kJH�LGpDO�SRXU�PLJUHU��0DLV�SRXU�PD�
part je crois que seuls les jeunes devraient aller ».  
 
&¶HVW�SOXV�FODLU�PrPH�FH�MHXQH�WLWXODLUH�G¶XQH�/LFHQFH�SURIHVVLRQQHOOH�HQ�JHVWLRQ�GHV�
entreprises : « Selon moi, il faut être un jeune pRXU�SDUWLU��3DUFH�TX¶LO�\�D�FHUWDLQV�WUD�
vaux qui ne se font que par des jeunes ». Il a justifié son opinion par la force de travail 
GRQW�GLVSRVHQW�VHXOV�OHV�MHXQHV��3DU�DLOOHXUV��XQ�HQVHLJQDQW��pFDUWDQW�FHWWH�LGpH�G¶kJH�
dans la migration, parle plus des conditions de vie et de la situation de la famille :  
 

©�$FWXHOOHPHQW��LO�Q¶\�D�SDV�G¶kJH�LGpDO�SRXU�PLJUHU��2Q�YRLW�GHV�HQIDQWV�GH���-
17 ans dans les rangs. Tout dépend de ce que vivent et jeunes dans leurs fa-
milles ».  
 

'RQF��RQ�SHXW�FRPSUHQGUH�TXH�GDQV�OD�UpJLRQ�GH�.ROGD�DXVVL��O¶kJH�Q¶D�SDV�XQH�LQ�
fluence explicite sur la migration. Donc, ici, la migration est un choix construit sur les 
plans économique, culturel et social. Enfin, en ce qui concerne la région de Kédougou, 
F¶HVW�OD�PrPH�UpDOLWp�TXL�HVW�FRQVWDWpH��/¶kJH�Q¶D�SDV�XQH�JUDQGH�LQIOXHQFH��/HV�JHQV�
SDUOHQW�SOXV�G¶XQ�FKRL[��GH�OD�UHVSRQVDELOLWp�HW�GH�OD�YRORQWp�GH�VH�UpDOLVHU��(Q�HIIHW��OHV�
réalités inhérentes j la migration - surtout les dures conditions du voyage (la voie 



terrestre ou la mer) ± ne permettent pas aux personnes ayant atteint un certain âge de 
YR\DJH��/D�PLJUDWLRQ��F¶HVW�SRXU�OH�MHXQH�TXL�D�HQFRUH�OD�IRUFH�HW�OD�VDQWp�� 
 
Ce qui fait donc comprendre que dans la région de Kédougou, j O¶LQVWDU�GH�7DPEa-
FRXQGD�HW�GH�.ROGD��OD�PLJUDWLRQ�Q¶HVW�SDV�XQ�SKpQRPqQH�j expliquer avec la variable 
kJH��(Q�HIIHW��WRXV�QRV�HQTXrWpV�RQW�HVWLPp�TX¶LO�Q¶H[LVWH�SDV�XQ�kJH�LGpDO�SRXU�PLJUHU��
Tout est question de choix. Un choix qui est construit culturellement et socialement et 
répond par conséquent j une réalité économique. On émigre pour se réaliser et se 
IDLUH�UHVSHFWHU�GDQV�VD�FRPPXQDXWp��/¶pPLJUp��F¶HVW�OH�FRXUDJHX[��OH�PDMHXU�HW�OH�UHV�
ponsable. La migration est un rite de passage.  
 
,O�IDXW�SUpFLVHU�TX¶LO�HVW�GLIILFLOH�GH�VRXWHQLU�TX¶LO�H[LVWH�XQ�kJH�LGpDO�SRXU�PLJUHU��0rPH�
j OD�VXLWH�GH�QRV�HQTXrWHV��LO�D�pWp�FRQVWDWp�TX¶DX�QLYHDX�GHV�GLIIpUHQWHV�UpJLRQV�pWX�
diées (Tambacounda, Kédougou, Kolda, Louga et Saint-/RXLV���O¶kJH�PR\HQ�GHV�pPL�
grés de retour et des candidats j O¶pPLJUDWLRQ�WRXUQH�DXWRXU�GH����DQV�ELHQ�TXH�GDQV�
OHV�UDQJV�GHV�pPLJUpV�DFWLIV�©�RQ�\�UHWURXYH�WRXWH�WUDQFKH�G¶kJH�PrPH�GHV�PRLQV�GH�
16 ans », nous relate un émigré rapatrié.  
 
¬ ce propos, un enseignant rencontré j Louga nous signale que « ceux qui migrent 
VRQW�OHV�SOXV�MHXQHV��FHX[�TXL�QH�FURLHQW�SDV�TX¶RQ�SHXW�UpXVVLU�GDQV�VRQ�SURSUH�SD\V��
FHX[�TXL�RQW�WRXMRXUV�FHWWH�YLVLRQ�GH�O¶(XURSH�HQ�HX[��&HX[�TXL�RQW�FHV�LGpHV�SHXYHQW�
être de tout âge ! ». Cette même idée a été soutenue j Louga par un autre enseignant 
TXL�QRXV�DSSUHQG�©�SRXU�OHV�FDQGLGDWV�DX�YR\DJH��O¶kJH�QH�FRPSWH�SDV��7RXW�GpSHQG�
GH�OD�SHUVRQQH�HW�GH�VHV�DPELWLRQV��3RXU�HX[��OD�PLJUDWLRQ�Q¶HVW�TX¶XQH�TXHVWLRQ�GH�
FKRL[�HW�QRQ�SDV�G¶kJH�ª�� 
 
En plus de ces deux enseignants, un émigré rapatrié nous apprend que sur les routes 
TXL�PqQHQW�HQ�/\ELH� ��©� LO�Q¶\�D�SDV�G¶kJH� LGpDO�SRXU�PLJUHU�� LO�Q¶\�HQ�D�SDV� ��1RXV�
YR\RQV�SDUIRLV�GHV�MHXQHV�GH�PRLQV�GH����DQV�G¶XQ�F{Wp�HW�GHV�DGXOWHV�GH�SOXV�GH����
ans GH�O¶DXWUH�F{Wp�ª�� 
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4. Rôles de la famille dans le désir de 
migrer 

Dans cette section, nous nous proposons de répondre j ces différentes questions : 
Migre-t-on pour soi ou pour sa famille / sa communauté ? Être aîné dans sa famille 
est-ce une raison pour PLJUHU�"�ÇWUH�RULJLQDLUH�G¶XQH�IDPLOOH�SRO\JDPLTXH�SHXW-il cons-
tituer une raison pour migrer ? Répondre j ces questions revient j interroger qualita-
tivement et profondément le rôle de la famille dans le choix de migrer ou les détermi-
nants familiaux et communautaires de la migration dans les régions de Tambacounda, 
de Kolda et de Kédougou.  
 
Dans la région de Tambacounda, j la question « Pour qui migre-t-on ? », une multitude 
de réponses a été donnée. Mais toutes semblent indiquer la famille comme une des 
raisons principales de la migration des jeunes. Sous ce rapport, un émigré rapatrié 
remarque que « la plus part des jeunes migrent pour leurs familles ». De tels propos 
VRQW�FRQILUPpV�SDU�OH�FKHI�GX�SURMHW�PLJUDWLRQ�GH�O¶21*�/D�/XPLqUH�TXL�UHQFKpULW�HQ�
soutenant que « Migrer pour soi-PrPH�F¶HVW�XQ�SHX�pJRwVWH�j mon avis ! Tous les 
jeunes qui migrent le font pour leurs familles ! ».  
 
(Q�HIIHW��LFL��pWDQW�GDQV�OD�YLH�FRPPXQDXWDLUH��O¶RULHQWDWLRQ�YHUV�OD�IDPLOOH�OD�FRPPX�
QDXWp�O¶HPSRUWH�WRXMRXUV�VXU�O¶RULHQtation vers soi. La distance entre la famille/la com-
munauté et la personne reste très fine pour ne pas dire inexistante. Cela explique 
WRXWHV� OHV�SHLQHV�TXH�SHXW�VH�GRQQHU�XQH�SHUVRQQH�SRXU�WURXYHU� O¶pSDQRXLVVHPHQW��
améliorer les conditions de vie de ses parents.  
 
¬ cet effet, une personne interrogée j Tambacounda nous affirme que :  

 
« On voyage pour la communauté ! Le voyage est devenu une affaire de famille 
! Les familles o� il y a des émigrés sont mieux considérées dans la commu-
nauté. Et si toi, tu Q¶DV�SDV�G¶HQIDQWV�TXL�RQW�YR\DJp��PrPH�GDQV�OHV�FpUpPRQLHV�
religieuses ou autres coutumières, ce sont les gens qui ont leurs enfants ailleurs 
qui sont mieux vu. Et les autres sont laissées ou sous-estimées. Cela a fait 
révolter beaucoup de pères de famille ou de mères de famille qui encouragent 
même le fait que leurs enfants voyagent. Parfois, ils sont prêts j vendre tous 
OHV�ELHQV�GH�OD�IDPLOOH�SRXU�TXH�O¶DvQp�RX�FHOXL�TXL�YHXW�SDUWLU�SXLVVH�YR\DJHU�HW�
TXH�GHPDLQ�TX¶LO�SXLVVH�GHYHQLU�XQH�VRXUFH�GH�UHYHQXs pour la famille ».  

 



$LQVL�� O¶HQFRXUDJHPHQW�PrPH�j la migration vient souvent des pères de famille qui 
YRQW�MXVTX¶j financer le voyage de leurs fils. Avoir un fils qui a migré est une marque 
G¶HVWLPH�� ,O� IDXW� DXVVL�FRQVLGpUHU� OD�PLJUDWLRQ�FRPPH�XQH�FRPpétition entre les fa-
milles. Par ailleurs, notre interlocuteur ajoute :  

 
©�&¶HVW�XQH�VRUWH�GH�FRPSpWLWLRQ��-H�YRXV�GLVDLV�TXH�PrPH�GDQV�OHV�IDPLOOHV��
tu as ton oncle qui a de belles filles, si tu ne voyages pas, tu ne peux pas pré-
tendre j avoir. Même dans la communauté, pour avoir droit aux chapitres 
comme on dit, pour que ton papa ou ta maman puisse être considéré dans cette 
FRPPXQDXWp��LO�IDXW�TXH�WRQ�HQIDQW�VH�WURXYH�DLOOHXUV��PrPH�V¶LO�QH�UpXVVLW�SDV�
PDLV� TX¶RQ� HQWHQGH� TX¶LO� HVW� GH� O¶DXWUH� F{Wp� GH� OD� ULYH� VHXOHPHQW�� F¶HVW� XQH�
VRXUFH�G¶HVSRLU��/¶HQIDQW�SHXW�PRXULU�HQ�PHU�RX�UHVWHU�GDQV�OH�GpVHUW��(W�PrPH�
FHOD�QH�GpFRXUDJHQW�SDV�OD�IDPLOOH��&DU�V¶LOV�RQW�O¶RFFDVLRQ�G¶HQYR\HU�XQ�DXWUH��
ils vont le faire. Cela devient même un sacerdoce pour eux de contribuer j la 
réussite de leurs enfants ».  

 
Diarra, un résident de Tambacounda argumente par ailleurs que « la migration est 
devenu un défi pour tout un chacun. On commence j penser j sa famille une fois 
TX¶RQ�UpXVVLW�HW�HQILQ�LO�\�D�OD�FRPPXQDXWp��$YHF�OHV� UpDOLWpV�GH�O¶$IULTXH��TXDQG�XQ�
MHXQH�UpXVVLW�LO�GHYLHQW�WRXW�GH�VXLWH�OH�ILOV�GH�WRXW�OH�PRQGH��&¶HVW�WRXWH�VD�FRPPXQDXWp�
TXL�HVW�KRQRUpH��'DQV�OH�TXDUWLHU��O¶pPLJUp�TXL�D�UpXVVL�GHYLHQW�O¶rWUH�OH�SOXV�LPSRUWDQW�
de tous ».  
 
&¶HVW�FH�TXL�H[SOLTXH�HQFRUH�WRXWH�O¶LPSRUWDQFH�GH�OD�PLJUDWLRQ�DX[�\HX[�GH�OD�SRSXOD�
WLRQ��/¶HQIDQW�TXL�PLJUH� OH�IDLW�GRQF�SRXU�VD�IDPLOOH�TX¶LO�GRLW�KRQRUHU��'qV�ORUV��SRXU�
Bana, une femme Diakhanké de 40 ans, dans leur langue, il existe même des chan-
sons décernées aux émigrés et j leurs familles :  
 

« Les enfants qui partent j OD�PLJUDWLRQ�HW�TXL�UpXVVLVVHQW��FHOD�YHXW�GLUH�TX¶LOV�
ont des papiers, il y a les voisins et les voisines qui viennent chanter j O¶KRQQHXU�
de cette dame pour lui dire que ce que vous avez bien travaillé ».  
 

'RQF��O¶HQIDQW�TXL�D�PLJUp�HW�TXL�D�UpXVVL��LO�Q¶D�IDLW�TXH�FRQILUPHU�OH�WUDYDLO�DFFRPSOL�
SDU�VD�PqUH�DX�VHLQ�GH�OD�IDPLOOH��/D�UpXVVLWH�GH�O¶HQIDQW�HVW�OH�IUXLW�GHV�VDFULILFHV�GH�
sa mère dans la maison, pour la famille.  
 
En outre, pour Kamara, un jeune GH�7DPEDFRXQGD��V¶LO�UpXVVLW�FRPPH�pPLJUp��LO�YD�
penser en premier lieu j sa famille et j son père. Il explique alors que « pour le mo-
PHQW��MH�YDLV�FRQVWUXLUH�XQH�PDLVRQ�SRXU�HX[��6L�M¶DL�EHDXFRXS�G¶DUJHQW��PRQ�SqUH�HW�
ma mère vont partir j la Mecque ». Cela explique la migration est avant tout une affaire 
GH�IDPLOOH�DYDQW�G¶rWUH�LQGLYLGXHOOH�j Tambacounda.  
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Dans la région de Kolda aussi, nous notons encore ce déterminisme de la famille dans 
le choix de migrer. Et la migration est vue comme une orientation vers la communauté 
SOXW{W�TXH�YHUV�VRL��&HOXL�TXL�PLJUH�OH�IDLW�SRXU�VD�IDPLOOH�HW�SRXU�VD�FRPPXQDXWp��&¶est 
O¶DYLV�GHV�SHUVRQQHV�HQTXrWpHV�GDQV�OH�FDGUH�GH�FHWWH�UHFKHUFKH�� 
 
'DQV�FHWWH�SHUVSHFWLYH��XQ�MHXQH�GH�.ROGD�VRXWLHQW�TX¶©�RQ�QH�PLJUH�SDV�SRXU�VRL��RQ�
le fait pour sa famille ou pour sa communauté ». Cela confirme cette orientation vers 
la communauté. &HOD�V¶H[SOLTXH�SDU�O¶DVSHFW�FRPPXQDXWDLUH�TXL�O¶HPSRUWH�GDQV�OD�YLH�
sociale dans la région de Kolda.  
 
'DQV�OD�PrPH�ODQFpH��FHW�HQVHLJQDQW�UHPDUTXH�FHWWH�GRPLQDWLRQ�GH�O¶DVSHFW�FRPPX�
nautaire dans la migration par le fait que quand un émigré a réussi, la première chose 
j IDLUH��F¶HVW�GH�SHQVHU�j sa famille. De son opinion, « quand un émigré réussit, la 
première chose qui lui vient en j O¶HVSULW�F¶HVW�GH�FRQVWUXLUH�XQH�EHOOH�PDLVRQ��G¶DFKHWHU�
XQH�EHOOH�YRLWXUH��GH�SUHQGUH�VRLQ�RX�G¶DPpOLRUHU�OHV�FRQGLWLRns de vie de sa famille ». 
&H�TXL� IDLW�VDYRLU�TXH�OHV�SUHPLHUV�EpQpILFLDLUHV�GHV�ULFKHVVHV�GH� O¶pPLJUp��F¶HVW�VD�
IDPLOOH��&H�TXL�YLHQW�FRQILUPHU�O¶LGpH�VHORQ�ODTXHOOH��RQ�PLJUH�SRXU�VD�IDPLOOH�� 
 
En outre, on peut aussi considérer les propos du Directeur dH�O¶$JHQFH�5pJLRQDOH�GH�
'pYHORSSHPHQW�TXL�YD�PrPH�MXVTX¶j OD�SDUWLFLSDWLRQ�GH�O¶pPLJUpV�GDQV�OHV�DFWLYLWpV�GH�
type communautaire dans sa localité. Car, selon lui « ceux qui migrent le font pour 
leurs familles et leurs communautés. Quand on prend en compte FH�TX¶LOV�UpDOLVHQW�
GDQV�OHXUV�IDPLOOHV�GH�GpSDUW��RQ�VDLW�TX¶LOV�QH�VRQW�SDV�SDUWLV�SRXU�HX[-mêmes. Dans 
les activités communautaires, aussi on sent carrément leur présence ».  
 
'RQF��OH�VHUYLFH�SXEOLF�TXH�IDLW� O¶pPLJUp�HVW�YX�FRPPH�XQH�REOLJDWLRQ�SRXU�OXL��&¶HVW�
une dette j rendre. Dans la logique du « don contre don », on peut comprendre que la 
migration, dans la région de Kolda, est dans une perspective du « recevoir, donner et 
UHQGUH�ª��&¶HVW�FH�TXL�SHUPHW�GH�FRPSHQVHU�OD�GHWWH�VRFLDOH�� 
 
De surcroit, dans la région de Kédougou, j la question « Pour qui migre-t-on ? », toutes 
OHV� UpSRQVHV�FRQYHUJHQW�YHUV� OD� IDPLOOH�HW�RX� OD�FRPPXQDXWp��&¶HVW�FH�TXH�QRXV�D�
expliqué le Président du Conseil Régional de la Jeunesse en ces termes : « la migra-
WLRQ�F¶HVW�G¶abord pour la famille ; parce que comme on le dit ici, tout le monde est 
UHVSRQVDEOH�GH�OD�IDPLOOH��6L�TXHOTX¶XQ�UpXVVLW�GDQV�XQH�IDPLOOH��F¶HVW�OD�ILHUWp�GH�WRXW�
le monde ».  
 
7RXV�OHV�DXWUHV�WpPRLJQDJHV�YRQW�GDQV�FH�VHQV�SRXU�PRQWUHU�O¶DVSHFW�FRPPXQDXWDLre 
GH�OD�PLJUDWLRQ�HQ�LQVLVWDQW�SOXV�VXU�OHV�GpWHUPLQDQWV�IDPLOLDX[��(W�HQ�JXLVH�G¶LOOXVWUD�
tion, on peut citer cet instituteur qui articule que :  
 



©�/D�PLJUDWLRQ�F¶HVW�SRXU� OD�IDPLOOH��&HX[�TXL�PLJUHQW� ODLVVHQW�FH�TX¶LOV�RQW� OH�
plus cher derrière eux. PapD��PDPDQ��SHWLWV�IUqUHV�HW�V°XUV��HWF��GRQF�TXDQG�
LOV�SDUWHQW�F¶HVW�SRXU�WRXW�OH�PRQGH��&DU�FHX[�TXL�HIIHFWXHQW�FHV�YR\DJHV�OH�IRQW�
j FRQWUH�F°XU��&¶HVW�SRXU�DPpOLRUHU�OHV�FRQGLWLRQV�GH�YLH�GH�OHXUV�IDPLOOHV��6L�
F¶pWDLW�SRXU�HX[-mêmes, ils auraient pu faire autre chose que de migrer ».  
 

Par conséquent, force est de comprendre que la migration a comme objectif premier 
O¶DPpOLRUDWLRQ�GHV�FRQGLWLRQV�GH�YLH�GH� OD� IDPLOOH��$LQVL�� O¶LQGLYLGX�TXL�PLJUH�GRLW�rWUH�
animé par une logique communautaire et non individuelle. Les témoignages cités plus 
haut en sont de parfaites illustrations. Cependant, cela ne donne-t-il pas plus de res-
ponsabilités j O¶DvQp�GH�OD�IDPLOOH�"�&¶HVW�FH�TXL�IDLW�WRXWH�OD�SHUWLQHQFH�GH�FRQVLGpUHU�
la position dans la fratrie comme un des déterminants de la migration dans la zone du 
Sud et du Sud-Est du Sénégal.  
 
3UHPLqUHPHQW��GDQV�OD�UpJLRQ�GH�7DPEDFRXQGD��OD�UHVSRQVDELOLWp�GH�O¶DvQp�G¶XQH�ID�
mille est lourdement ressentie. En effet, il est considéré comme celui qui doit prendre 
la relève du pqUH��&H�TXL�O¶REOLJH�j WURXYHU�GH�O¶DUJHQW�HW�GRQF�j migrer.  
 
&¶HVW�XQ�DYLV�GpIHQGX�SDU�XQ�MHXQH�pPLJUp�UDSDWULp��� 

 
« Bien sûU��O¶DvQp�GH�OD�IDPLOOH�FKH]�QRXV�j une très grande responsabilité. Il doit 
SUHQGUH�OD�UHOqYH�GX�3DSD��V¶RFFXSHU�GH�VHV�IUqUHV HW�V°XUV��(W�SRXU�UpDOLVHU�
WRXWHV�FHV�FKRVHV��LO�IDXW�TX¶LO�DLW�GH�O¶DUJHQW��(W�OD�VHXOH�YRLH�SRXU�REWHQLU�FHOD�
F¶HVW�OD�PLJUDWLRQ�ª�� 

 
&¶HVW�FH�TXH�SHQVH�DXVVL�XQ�pPLJUp�UDSDWULp�HQ�FHV�WHUPHV��� 

 
©�/H�IDLW�G¶rWUH�DvQp�GH�VD�IDPLOOH�D�XQ�WUqV�ORXUG�SRLGV�VXU� O¶HQYLH�GH�PLJUHU��
/¶DvQp�TXDQG�LO�FRPPHQFH�j YRLU�TXH�ULHQ�QH�PDUFKH�FKH]�OXL��LO�HVW�REOLJp�G¶DOOHU�
FKHUFKHU�HW�UHYHQLU�GDQV�O¶HVSRLU�GH�FKDQJHU�OHV�FRQGLWLRQV�GH�YLH�GH�VHV�SDUHQWV�
».  

 
En eIIHW��FHOD�SHXW�rWUH�ELHQ�FRPSULV�VL�O¶RQ�VDLW�TXH�GDQV�OD�SOXSDUW�GHV�VRFLpWpV�DIUL�
FDLQHV�� O¶DvQp�RFFXSH� WRXMRXUV��GDQV� OD� IDPLOOH�� OD�GHX[LqPH�SODFH�DSUqV� OH�SqUH�GH�
IDPLOOH��&¶HVW�OXL�TXL�SRUWH�HQ�TXHOTXH�VRUWH�O¶HVSRLU�GH�OD�IDPLOOH��&HV�WpPRLJQDJHV�VRnt 
DLQVL�XQH�SUHXYH�WDQJLEOH�TXH�OH�IDLW�G¶rWUH�DvQp�HVW�YUDLPHQW�XQH�UDLVRQ�SRXU�PLJUHU�
dans cette région de Tambacounda.  
 
Un émigré rapatrié témoigne sous ce même angle que :  

 
©�ÇWUH�DLQp�GDQV�VD�IDPLOOH�D�XQH�LQIOXHQFH�FDSLWDOH�VXU� O¶HQYLH�GH�PLJUHU��En 
WDQW�TX¶DLQp��VL�RQ�VH�OqYH�OH�PDWLQ�HW�TX¶RQ�QH�YRLW�ULHQ�j manger que ce soit 
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pour toi ou pour tes frères, tu ne seras pas tranquille psychologiquement. Moi 
SDU�H[HPSOH�M¶DL�IDLW�GHX[�DQV�DX�GpSDUWHPHQW�G¶$QJODLV�j O¶8&$'��0DLV�MH�QH�
pouvais plus continuer j rester lj-bas et j recevoir j tout moment des appels 
GH�PHV�SDUHQWV�PH�GLVDQW�TX¶LO�Q¶\�DYDLW�SOXV�WHOOH�RX�WHOOH�FKRVH�GDQV�OD�PDLVRQ��
TX¶LO�Q¶\�DYDLW�SOXV�G¶KXLOH�HQFRUH�PRLQV�GH�UL]��&H�Q¶pWDLW�YUDLPHQW�SDV� IDFLOH�
pour moi. Avec tous ces pUREOqPHV��M¶pWDLV�REOLJp�GH�FKHUFKHU�DXWUH�FKRVH��-H�
QH�SRXYDLV� SOXV� FRQFHYRLU� OH� IDLW� TX¶LOV� FRQWLQXHQW� GH�P¶DSSHOHU� DORUV� TXH� MH�
Q¶DYDLV�DXFXQH�VROXWLRQ�j leur problème ».  

 
Un enseignant, partant de sa propre expérience, confirme que :  

 
« Les responsaELOLWpV�SqVHQW�EHDXFRXS�VXU�O¶DLQp�GH�OD�IDPLOOH��'RQF�FHOD�SHXW�
FRQVWLWXHU�XQH�ERQQH�UDLVRQ�SRXU�PLJUHU��0RL�SDU�H[HPSOH�MH�Q¶DL�SDV�WHUPLQp�
mes études j la Fac j FDXVH�GH�OD�SODFH�TXH�M¶RFFXSH�GDQV�PD�IDPLOOH��-¶pWDLV�
REOLJp�GH�P¶RULHQWHU�YHUV�O¶HQVHLJQHPHQW�FDU�MH�VXLV�O¶DLQp�GH�PD�IDPLOOH�HW�TX¶LO�
fallait que je la soutienne ».  

 
Ce sont des témoignages et des expériences qui montrent la lourde responsabilité de 
O¶DvQp�HW�IRQW�GH�FH�VWDWXW�XQH�ERQQH�UDLVRQ�SRXU�PLJUHU�� 
 
/D�VLWXDWLRQ�Q¶D�SDV�FKDQJp�SRur la région de Kédougou o� nos enquêtés ont aussi 
FRQILUPp�TXH�OH�IDLW�G¶rWUH�DvQp�HVW�XQH�UDLVRQ�GH�PLJUHU�RX�GH�WHQWHU�OD�PLJUDWLRQ��(Q�
HIIHW��pWDQW�XQH�SRUWH�SRXU�OD�UpXVVLWH��F¶HVW�FH�TXL�SHUPHWWUD�j O¶DvQp�GH�SRXYRLU�SUHQGUH�
la relève du père qui a peut-rWUH�SULV�O¶kJH��'DQV�FH�FDGUH��GHV�WpPRLJQDJHV�SHXYHQW�
rWUH�FLWpV�HQ�JXLVH�G¶LOOXVWUDWLRQV��'¶DERUG��XQ�HQVHLJQDQW�VRXWLHQW���©�O¶DvQp�GH�OD�IDPLOOH�
est considéré comme le noyau de celle-ci, tout repose sur lui ».  
 
'DQV�O¶RSWLTXH�DXVVL�GX�3UpVLGHQW GX�&RQVHLO�5pJLRQDO�GH�OD�-HXQHVVH��©�O¶DvQp�GRLW�
montrer le bon exemple chez lui. Tout commence par lui ». Et enfin un jeune émigré 
rapatrié, sans remettre en cause ce dernier, apporte quand même quelques nuances. 
(Q�HIIHW��SRXU�OXL��©�OH�IDLW�G¶rWUH�DLQé dans sa famille peut constituer une raison pour 
PLJUHU�GDQV�FHUWDLQHV�IDPLOOHV�PDLV�SRXU�PRQ�FDV�oD�QH�O¶HVW�SDV��-H�VXLV�OH�FDGHW�GH�
ma famille et pourtant je suis le seul j P¶DYHQWXUHU�ª��&HOD�PRQWUH�TXH�PrPH�VL�OD�SOXV�
lourde responsabilité est endosVpH�SDU�O¶DvQp��FHOD�Q¶HPSrFKH�SDV�OHV�DXWUHV�GH�SUHQ�
dre aussi le risque de tenter leur chance dans la migration.  
 
Par ailleurs, parmi les déterminants familiaux et communautaires de la migration dans 
les régions de Tambacounda, Kolda et Kédougou, il est LPSRUWDQW�GH�QRWHU�OH�IDLW�G¶rWUH�
RULJLQDLUH�G¶XQH�IDPLOOH�SRO\JDPLTXH��(Q�HIIHW��DYHF�OHV�FRpSRXVHV��OD�ULYDOLWp�SHXW�DOOHU�
MXVTX¶j concerner les enfants qui bénéficieront bien évidemment du soutien des pa-
rents.  
 



Dans la région de Tambacounda, cela est XQ�SKpQRPqQH�UpHO�HW�ELHQ�YLVLEOH��&¶HVW�FH�
TX¶RQW�FRQILUPp�QRV�HQTXrWpV�GRQW�OHV�UpSRQVHV�H[SOLTXHQW�OD�SRO\JDPLH�FRPPH�XQH�
des causes de la migration des jeunes.  
 
Selon un émigré rapatrié et rencontré j 7DPEDFRXQGD���©�rWUH�LVVX�G¶XQH�IDPLOOH�SRO\�
gamiqXH�HVW�O¶XQ�GHV�IDFWHXUV�PDMHXUV�SRXU�PLJUHU�ª��&HW�DYLV�HVW�WRWDOHPHQW�DFFHSWp�
par un enseignant qui a soutenu j son tour que :  

 
©�ÇWUH�RULJLQDLUH�G¶XQH�IDPLOOH�SRO\JDPLTXH�SHXW�EHO�HW�ELHQ�FRQVWLWXHU�XQH�UDLVRQ�
SRXU�PLJUHU��3DUFH�TX¶DYHF�OH�V\VWqPH�GHV coépouses, la rivalité qui règne dans 
FHV�IDPLOOHV��RQ�SHXW�V¶LPDJLQHU�j WRXW�YUDLPHQW��6L�O¶XQH�GHV�IHPPHV�j son fils 
j O¶H[WpULHXU��OD�VHFRQGH�pSRXVH�IHUD�WRXW�SRXU�HQYR\HU�OH�VLHQ�DXVVL�ª�� 

 
De leurs propos, on peut comprendre la rivalité entre les coépouses comme un élé-
ment important j UHWHQLU�SRXU�FRPSUHQGUH�FRPPHQW�OD�SRO\JDPLH�SHXW�LQIOXHQFHU�O¶HQ�
YLH�GH�PLJUHU�G¶XQ�LQGLYLGX��&¶HVW�XQH�VRUWH�GH�FRPSpWLWLRQ�PrPH�HQWUH�OHV�FRpSRXVHV��
Chacune fera tout pour que son fils soit le premier ou le plus riche de la famille.  
 
'DQV�OH�PrPH�RUGUH�G¶LGpHV��XQH�SHUVRQQH�LQWHUURJpH�j Tambacounda estime que : « 
Appartenir j XQH�IDPLOOH�SRO\JDPLTXH�HVW�XQ�GpIL��/H�ILOV�GH�O¶XQH�GHV�IHPPHV�TXL�Q¶D�
pas réussi est gêné par les regards des membres de la famille et notamment par ceux 
de sa propre mère. Dès lors, il est appelé j relever ce défi qui est devant lui ». Il note 
ainsi ce phénomène comme un défi j relever par les membres de la famille. En effet, 
OH�ILOV�G¶XQH�FRpSRXVH�TXL�Q¶D�SDV�UpXVVL�IDLW�WRXMRXUV�O¶REMHW�GH�UHJDUGV��G¶XQH�VWLJPD�
tisation sévère de la part des autres membres de la famille.  
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5. Migration : entre succès et échec 

6L�O¶LPDJH�GH�O¶pPLJUp�TXL�D�UpXVVL�UHVWH�YDORULVDQWH�SRXU�OXL�HW�VD�IDPLOOH��F¶HVW�WRXW�j 
IDLW�OH�FRQWUDLUH�SRXU�O¶pPLJUp�UDSDWULp��$LQVL��OH�UDSDWULHPHQW�HVW�H[SOLTXp�GLIIpUHPPHQW�
par les enquêtés. Au moment o� FHUWDLQV� O¶RQW�SULV�SRXU�XQH�KRQWH��G¶DXWUHV�FURLHQW�
TXH�F¶HVW�XQ�pFKHF�HW�XQH�VRXUFH�GH�PRWLYDWLRQ�SRXU�OH�FDQGLGDW�HW�VD�IDPLOOH�� 
 
Dès lors, un enseignant j 7DPEDFRXQGD�H[SOLTXH�TXH�©�SRXU� O¶pPLJUp�UDSDWULp��WRXW�
devient difficile. Il reprend sa vie j ]pUR�� ,O�SHUG� WRXW� FH�TX¶LO�avait au départ. Nous 
rencontrons même des émigrés rapatriés qui ne reviennent jamais chez eux. Il y a une 
VRUWH�GH�KRQWH�TXL�OHV�KDQWH��XQ�ORXUG�IDUGHDX�TX¶LOV�SRUWHQW�HQ�HX[��,OV�SHXYHQW�UHVWHU�
GDQV�OH�YLOODJH�VDQV�TX¶XQ�VHXO�PHPEUH�GH�OHXU�IDPLOOH�QH�OH sache ».  
 
En outre, cet enseignant ajoute que : « les émigrés rapatriés sont mal accueillis dans 
leurs localités. Même dans leur quartier, ils y sont mal vus. Le rapatriement pour moi 
est un échec total pour les émigrés ramenés ». Ils sont souvent stigmatisés et exclus 
VRFLDOHPHQW��/D�SUpVLGHQWH�GH�O¶DVVRFLDWLRQ�GHV�SDUHQWV�G¶pOqYH�GH�0DNDFRXOLEDQWDQJ�
dans la région de Tambacounda nous fait remarquer :  
 

« Quand on est rapatrié toute la famille coule avec nous. Du coup, on est un 
investissement j perte. 4XDQG�RQ�PHXUW�F¶HVW�OD�FDWDVWURSKH��3DUIRLV�SLUH�HQ�
core on devient un clochard, un déchet humain et on est perdu pour soi et pour 
la communauté quand on dévie en Europe ».  
 

,O�IDXW�QRWHU�DLQVL�TXH�OD�PLJUDWLRQ�HVW�FRQVWDWpH�FRPPH�XQ�LQYHVWLVVHPHQW�G¶XQH� fa-
PLOOH�VXU�XQ�GH�VHV�ILOV��/H�UDSDWULHPHQW�HVW�DORUV�XQH�SHUWH��&¶HVW�SRXUTXRL��FH�FDQGLGDW�
malheureux peut vivre ses conséquences différemment. Certains sont rejetés et exclus 
VRFLDOHPHQW��G¶DXWUHV�VRQW�SHUGXV�� 
 
Sous ce même rapport, un jeune de Kolda note comme conséquence de la migration, 
XQH�SHUWH�GH�FRQVLGpUDWLRQ�HW�G¶HVWLPH�HQYHUV�OH�FDQGLGDW�PDOKHXUHX[���©�SRXU�OH�FDV�
GH�O¶pPLJUp�UDSDWULp�F¶HVW�XQH�DXWUH�FKRVH��,O�Q¶HVW�SDV�FRQVLGpUp�FRPPH�DYDQW��0rPH�
ses peWLWV�IUqUHV�HW�V°XUV�QH�OH�UHVSHFWHURQW�SOXV��,O�SHUG�WRXWH�HVWLPH��(W�FHOD�FRQVWLWXH�
XQH�KRQWH�SRXU�OXL�G¶DERUG��HQVXLWH�SRXU�VD�IDPLOOH�ª��&¶HVW�TXHOTX¶XQ�TXL�SHUG�WRXV�OHV�
SULYLOqJHV��WRXWH�HVWLPH��&¶HVW�XQ�UHMHWp��/H�UDSDWULHPHQW�HVW�XQH�KRQWH�SRXU�O¶pmigré 
et pour sa famille.  
 
Une telle situation a été constatée j Tambacounda et nous a été rapportée par un de 
nos interlocuteurs interrogés :  



 
©�/¶pPLJUp� UDSDWULp�HVW�GLVFULPLQp�GDQV�VD�SURSUH� IDPLOOH�DLQVL�TXH�GDQV�VRQ�
entourage. Il est considéré commH�TXHOTX¶XQ�VXU�TXL�XQH�PDOpGLFWLRQ�HVW�WRP�
EpH��$X�6pQpJDO�RQ�D�O¶KDELWXGH�GH�GLUH�TXH�OD�UpXVVLWH�G¶XQ�HQIDQW�UpVLGH�HQWUH�
les mains de sa maman. De ce fait, ils créent une rupture totale avec leur famille. 
Ils ne donnent aucun signe de vie, personne ne sait o� ils sont. Ils se sentent 
coupables de leur échec ».  

 
Pour lui, le rapatriement est une discrimination, une honte, un échec total. Et pis, cela 
ne concerne pas seulement sa personne mais toute sa famille, surtout sa mère qui est 
stigmatisée. Elle eVW� FRQVLGpUpH�FRPPH� UHVSRQVDEOH�GH�FHW�pFKHF�FDU�Q¶D\DQW�SDV�
accompli un travail qui peut lui servir de bénédiction.  
 
&HOD�HQWUDvQH�VRXYHQW�OD�GpSHUGLWLRQ�VRFLDOH��O¶H[FOXVLRQ�RX�OD�GLVTXDOLILFDWLRQ�VRFLDOH��
Mais pour un émigré rapatrié, les choses peuvent être comprises autrement au sein 
de sa communauté. Selon lui, « le rapatriement chez nous ici est une source de moti-
YDWLRQ��/HV�PHPEUHV�QRWDPPHQW�GH�VD�IDPLOOH�OH�PRWLYHQW�SRXU�TX¶LO�QH�VH�GpFRXUDJH�
SDV�WRXW�HQ�O¶DLGDQW�j se préparer pour un autre départ ». En partant de son expérience, 
il considère le rapatriement non comme une honte ni comme un échec mais de la 
PDOFKDQFH��&¶HVW�XQH�VRXUFH�GH�PRWLYDWLRQ�SRXU�PLHX[�UHFRPPHQFHU�HW�SUpSDUHU�XQ�
autre départ. Donc, cela ne décourage pas la victime.  
 
De plus, pour un enseignant j Kolda :  

 
« Certains émigrés rapatriés prennent leur destin en main. Ils reprennent leurs 
DFWLYLWpV�TX¶LOV�PHQDLHQW�DYDQW�OHXU�GpSDUW��3RXU�PRL�SHUVRQQHOOHPHQW�MH�QH�FRQ�
VLGqUH�SDV�OH�UDSDWULHPHQW�FRPPH�XQH�KRQWH��&¶HVW�SOXW{W�XQH�VRXUFH�GH�PRWL�
vation pour le candidaW��3RXU�PRL��F¶HVW�XQH�FKDQFH�G¶rWUH�UDSDWULp��3DUFH�TX¶LO�
\�HQ�D�G¶DXWUHV�TXL�PHXUHQW�GXUDQW�OH�YR\DJH��'¶DXWUHV�pJDOHPHQW�VRQW�HPSUL�
VRQQpV�HW�'LHX�VHXO�VDLW�FH�TX¶LOV�HQGXUHQW�GDQV�OHV�SULVRQV��'RQF�FHOXL�TXL�D�HX�
OD�FKDQFH�G¶rWUH�UDSDWULp�GRLW�UHQGUH�JUâce j Dieu car il a échappé j toutes ces 
choses ».  

 
Dans son optique, le rapatriement est une chance, une source de motivation pour le 
FDQGLGDW��(Q�HIIHW��GH�VRQ�SRLQW�GH�YXH��V¶LO�HVW�FRPSDUp�j ceux qui ont perdu la vie en 
route et j ceux qui sont emprisonnés, on comprendra facilement que le rapatriement 
HVW�G¶XQH�SDUW�XQH�FKDQFH�� 
 
Par conséquent, retenons que dans les régions de Tambacounda, Kolda et Kédougou, 
OH�UDSDWULHPHQW�RX�OH�UHIRXOHPHQW�Q¶HVW�SDV�ELHQ�DSSUpFLp��,O�HVW�G¶XQH�SDUW�YX�FRPPH�
un éFKHF�WRWDO��G¶DXWUH�SDUW�FRPPH�XQH�KRQWH�HW�XQH�FDWDVWURSKH�SRXU�OH�FDQGLGDW�HW�
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VD�IDPLOOH�HW�UDUHPHQW�FRPPH�XQH�VRXUFH�GH�PRWLYDWLRQ��&H�TXL�IDLW�TXH�O¶pPLJUp�UDSD�
trié perd toute estime, des privilèges et le respect dans sa communauté.  
 
Certaines personnes migrantes sont stigmatisées et critiquées pour leur rapatriement 
qui considéré comme un échec ou un abandon de leurs objectifs de vie à l'étranger.  
 
Dans certaines situations, la honte peut être vécue de manière individuelle ou collec-
tive, entraînant une stigmatisation sociale et une exclusion de la communauté.  
 

 

  



Conclusion  

Au Sénégal, au cours de ces dernières années, la migration a suscité de nombreuses 
interrogations et recherches qui ont influencé des politiques. Néanmoins le phéno-
mène demeure difficile j cerner j cause des ambiguïtés qui se cachent derrière cer-
tains concepts. Si la sécheresse ou les crises politiques sont des raisons fréquemment 
évoquées pour expliquer les migrations sénégalaises, bien d'autres facteurs entrent 
en jeu et échappent souvent aux analyses mécanistes qui tentent d'expliquer les choix 
des destinations migratoires.  
 
En effet, si les précédents évènements "douloureux" dans les enclaves espagnoles, 
Ceuta et Melilla dans les années 2005, ont permis de mesurer la détermination des 
candidats j la migration, plus récemment, les voyages par le désert nous édifient sur 
O
LQWHQVLWp�GX�GpVLU�G¶DOOHU�chercher fortune j O¶pWUDQJHU��A cet effet, il faut analyser la 
migration comme une manière de manifester son « existence ».  
 
Au Sénégal, la migration est au centre des discussions des populations. Elle est même 
devenue un des rares thèmes de discussion qui réunit toutes les franges de la popu-
lation locale quels que soient l'âge, le sexe, le groupe ethnique, le niveau scolaire, le 
statut professionnel, etc. Cela a été surtout rendu possible par le fait que, d'une part, 
au niveau du système des représentations locales, des phototypes sont fréquemment 
évoqués lorsqu'il est question de parler de la migration ; et d'autre part le voyage pour 
la majorité des Sénégalais n'est pas simplement synonyme d'acquisition d'un travail 
stable mais elle symbolise parfois la voie j entreprendre pour faire fortune et acquérir 
aux yeux de ses pairs un prestige social.  
 
C'est j cet effet que dans le système langagier sénégalais des proverbes sont annon-
cés - çj et lj ± pour faire l'apologie du voyage. Ces maximes façonnent les représen-
tations sociales, traversent la conscience collective des populations locales et contri-
buent en partie j l'envie du voyage. C'est ainsi que l'Europe a longtemps représenté 
la destination de rêve pour la majeure partie des populations sénégalaises. Cette envie 
de migrer s'est davantage accentuée avec l'impact des chaînes de télévision j grande 
audience, comme par exempleTV5, Canal Horizon, CNN ou Euronews, sur les popu-
lations qui ne fait qu'aviver cette illusion.  
 
Le postulat présentant la recherche des meilleures conditions de vie comme une des 
causes principales de la migration n'est plus j négliger. Il trouve son fondement dans 
la dégradation persistante des structures sociopolitiques et économiques locales mais 
aussi dans la non productivité de la pêche qui n'attire plus de nombreuses populations 
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qui choisissent de migrer pour améliorer leur quotidien. La rumeur aidant, nombreux 
sont les jeunes qui ont espéré qu'en Europe, ils peuvent réussir j faire leur vie comme 
tous ces migrants qui sont revenus au Sénégal avec argent, voitures, pour construire 
de belles maisons et organiser de grandes cérémonies.  
 
Pour ces candidats j la migration, le voyage constitue un abrégé possible vers la ré-
ussite économique absolue sans laquelle ils auront perdu leur dignité sociale dans une 
société sénégalaise devenue, de plus en plus, une société o� domine le paraître.  
 
/¶REMHW�GH�FHWWH�pWXGH�pWDLW�G¶DQDO\VHU�OHV�UpVHDX[�HW�HQMHX[�GHV�PLJUDWLRQV�VpQpJD�
laises j partir des régions du Sud, du Sud-Est (Tambacounda, Kolda et Kédougou) et 
du Nord (Louga et Saint-/RXLV���(OOH�D�pWp�UpDOLVpH�VXU�OD�EDVH�G¶HQWUHWLHQV�FROOHFWLIV�HW�
individuels mais également de questionnaires. Des acteurs aux profils très éclatés ont 
été interrogés : jeunes potentiels émigrés, émigrés rapatriés, émigrés réguliers, pa-
UHQWV��DJHQWV�GH�O¶eWDW�HW�GH�FROOHFWLYLWpV�ORFDOHV��HQVHLJQDQWV�HW�IRUPDWHXUV��PHPEUHV�
des Organisations de la Société Civile, etc.  
 
Les résultats de cette étude nous apprennent entre autre qXH�OD�PLJUDWLRQ�Q¶HVW�SDV�
XQH�TXHVWLRQ�G¶kJH�PDLV�GH�FKRL[��GH�YRORQWp��&¶HVW�XQH�SUHXYH�GH�FRXUDJH��GH�EUD�
voure et de responsabilité. Il faut aussi noter que le voyage par voie terrestre relève 
G¶XQH�UpHOOH�RUJDQLVDWLRQ�FDU�OHV�VRXUFHV�GH�UHYHQXV�SRXU�OH�financer viennent j la fois 
du candidat au voyage, de sa famille ou de ses proches.  
 
Des différentes régions étudiées, une remarque générale peut être faite : le manque 
G¶HPSORL�GHV�MHXQHV�HVW�VRXYHQW�pYRTXp�FRPPH�XQH�UDLVRQ�IRQGDPHQWDOH�SRXU�PLJUHU��
Une telle situation est souvent évoquée par, j la fois, des candidats j la migration, des 
éducateurs, des parents et des émigrés de retour. Dès lors, si certains jeunes quittent 
OH�SD\V�SDU�OHXU�SURSUH�GpFLVLRQ��G¶DXWUHV�SDU�FRQWUH�OH�IRQW�SDUFH�TX¶pWDQW�SRussés ou 
obligés j le faire j la suite de pressions familiales.  
 
Parallèlement, des candidats j OD�PLJUDWLRQ�VRXOLJQHQW�TXH�OHXU�HQYLH�GH�SDUWLU�V¶H[�
SOLTXH�SDU� OH� VLPSOH� IDLW� TX¶LOV� VRQW�« fréquemment témoins de réussites exception-
nelles de personnes ne disposant pas de diplôme encore moins de formation profes-
sionnelle ». Subséquemment, ils se demandent « pourquoi continuer j rester au Sé-
négal ORUVTX¶LO�OHXU�HVW�SRVVLEOH�GH�PLJUHU ».  
 
'DQV�OHV�UpJLRQV�pWXGLpHV�HW�DX�6pQpJDO�GH�PDQLqUH�JpQpUDOH��O¶LPDJH�GH�O¶pPLJUp�TXL�
a bien réussi est valorisée contrairement j FHOOH�GH� O¶pPLJUp� UDSDWULp��(Q�HIIHW��VL� OH�
premier j son retour est vu comme un « héros », « un modèle j suivre » pour qui tout 
éloge est chanté, le second par contre est considéré comme un « paria » ou tout sim-
plement appelé « celui qui déshonore la famille ». Il perd ainsi tout privilège et même 
le respect de sa communauté.  



 
Contrairement j Kédougou et j Saint-Louis o� QRV�HQTXrWHV�QRXV�UHQVHLJQHQW�TX¶XQH�
partie seulement des populations locales est intéressée par le voyage, dans les ré-
gions de Louga, de Tambacounda et de Kolda « pratiquement tous les jeunes interro-
JpV�YHXOHQW�PLJUHU�ª���©�LOV�Q¶RQW�TXH�OH�YR\DJH�HQ�WrWH�ª�QRXV�DIILUPHQW�GHV�FDQGLGDWV�
j la migration et leurs parents rencontrés dans ces régions.  
 
/¶LPSRUWDQFH�DFFRUGpH�j la migration par la jeunesse est capitale. Il y a beaucoup de 
MHXQHV�TXL�QH�FKHUFKHQW�TX¶j partir et par tous les moyens » nous signale un père de 
famille rencontré j Kolda. Parmi ces jeunes figurent eQ�PDMRULWp�G¶pPLJUpV�UDSDWULpV�
TXL�VRXKDLWHQW�UHSDUWLU��&¶HVW�OH�FDV�GH�/DPLQH��j Kolda, un émigré rapatrié en 2014 de 
O¶(VSDJQH�TXL�QRXV�VLJQDOH���©�MH�VXLV�VXU�OD�YRLH�GH�UHWRXUQHU�HW�SHX�LPSRUWH�FH�TXL�
P¶DWWHQG���/HV�MHXQHV�Q¶RQW�SDV�SHXU�GH�PRXULU�QL�en mer ni dans le désert ».  
 
La persévérance des candidats j la migration nous montre j quel point ceux-FL�Q¶DW�
tendent pas grand-chose de leur État du Sénégal pour se réaliser. Pour ces derniers, 
la seule possibilité pour un avenir radieux est de rejoinGUH�O¶(XURSH��8Q�HQVHLJQDQW�j 
Kolda nous affirme avec désolation : « les jeunes quand ils vous exposent leur projet 
de voyage vous arrivez j comprendre le danger qui les guette. Quand ils vous parlent 
GX�1LJHU��GH�OD�/\ELH��HWF��F¶HVW�FRPPH�VL�FH�VRQW�GHs pays qui sont j GHX[�SDV�G¶LFL�HW�
TX¶LOV�FRQQDLVVHQW�ELHQ��,OV�QH�PHVXUHQW�SDU�OHV�pQRUPHV�ULVTXHV�TXL�H[LVWHQW�SRXU�VH�
rendre dans ces pays. Tout cela montre j quel point ils sont déterminés j partir et tout 
abandonner. Ils veulent tous partir en Europe et disent-ils pour améliorer leurs condi-
tions de et aider leur famille ».  
 
Nos recherches nous renseignent que pour éviter que la honte s'abatte sur les candi-
dats malheureux, certains émigrés rapatriés originaires de zones rurales ont préféré 
se rendre dans les grandes villes (Saint-Louis, Touba ou Dakar) ou dans les Niayes, 
sur la côte atlantique, pour y devenir soit des marchands ambulants soit des "agricul-
teurs intermittents" dans des plantations de légumes. Mais combien sont-ils j avoir 
des expériHQFHV�PDUDvFKqUHV�"�3RXU�FHUWDLQV�G¶HQWUH�HX[��OHXUV�QRXYHOOHV�DFWLYLWpV�QH�
constituent-elles pas de simples prétextes en attendant de mobiliser les ressources 
financières nécessaires pour reprendre les routes migratoires ?  
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Actuellement, les Sénégalais partagent les routes avec des candidats à la migration 
originaires du Mali, de la Gambie, de la République de Guinée. '¶DXWUHV�VRQW�RULJL�
QDLUHV�GX�%XUNLQD�)DVR�HW�GX�1LJHU��XQH�VLWXDWLRQ�TXL�D�SULV�GH�O¶DPSOHXU�j�FDXVH�GH�
O¶LQVécurité dans ces lieux TXL�VH�WURXYHQW�DX�F°XU�GX�6DKHO.   
 



'DNDU�HW�ELHQ�G¶DXWUHV�FDSLWDOHV�XUEDLQHV�FRPPH�6DLQW-Louis, Thiès, Kaolack, etc. sont 
les lieux où leurs rues sont traversées par des centaines de jeunes tailleurs, coupeurs 
G¶RQJOHV��YHQGHXUV�GH pièces détachées, etc. originaires d¶KRUL]RQV�GLYHUV�� 
 
La migration aux yeux de ces voyageurs est la voie à prendre pour manifester leur 
existence JUkFH�DX[�JDLQV�TX¶HOOH�SURFXUH�j�FHV�MHXQHV�HW�j�OHXUV�FRPPXQDXWpV�G¶RUL�
gine. Peut-on ainsi dire que ces personnes existent grâce à leurs voyages.   


